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DYNAMIQUE DE POPULATION EN ECONOMIE DE PLANTATION

LE PLATEAU DE DAYES

(SUD-OUEST TOGO)

Structures et mouvements de population

AVANT-PROPOS

Le texte qui suit s'appuie sur les résultats d'une enquête

renouvelée menée en 1976 dans le cadre des recherches du Centre ORSTOM

de LOME, avec le concours du personnel du centre.

L'enquête fut réaliaée sous la tutelle du Ministère de la

Jeunesse, des Sports, de la Culture et de la Recherche Scientifique de

la Républiq~e Togolaise avec l'aide de la Direction de la Statistique

qui nous a permis l'utilisation du recensement général de 1970 comme

base de nos enquêtes.

Que tous ceuX qui ont aidé et participé à ce travail reçoi­

vent ici l'expression de nos remerciements; ceux-ci s'adressent tout

particulièrement à Jacques VAUGELADE, de l'ORSTOM, pour les suggestions

et critiques fructueuses qu'il a bien voulu apporter à la première ver­

sion de ce texte.
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RES UME

L'analyse des données collectées,; en 1976J lors d'une enquête
renouvelée (OS/ER) sur le plateau de Dayes (Sud'-Ouest du Togo) pemet
de saisir les caractères majeurs de dynamiques de populations en écono­
mie de plantation,; au plan de l'évolution des principales structures
socio·-démographiques comme à ce lui des mouvements démographiques essen-'
tiels.

Durant la période observée (1970~1976)J les structures de la
population se caractérisent par le contraste entre une grande stabilité
de la répartition ethnique avec près de 25 % d'allochtones~ principale­
ment kabye~ et l'importante transformation ~s conditions d'intégration
des jeunes dans une société de plus en plus insérée dans les circuits
de l'économie marchande; la scolarisation 8 'accrott, le recul de l'âge
d'entrée dans la vie active se conjugue avec le désengagement crois'
sant des activités agricoles~ l'âge au premier mariage est retardé
tandis que l'instabilité matrimoniale se développe et atteint les jeu-·
nes générations, Les facteurs mêmes de la reproduction sociale se trou"
vent ainsi modifiés.

De la forte croissance naturelle (3~1 % par an)j qui résulte
de la baisse remarquable de la mortalité,; et du déficit migratoire ;'
(2 J 9 %annuel)~ qui traduit et symbolise le dépérissement économique
de la région~ il résulte une faible croissance globale: 0;2 %par an.

Ainsi~ dans les années 1970j le plateau de Dayes n'est-il
plus une zone d'accueil pour les populations Venues du Nord du Togo
COTmle au temps du développement des plantations., mais plutôt une ré-·
gion d'émigration. Région confrontée à de multiples contradictioi'ls~ au
sein des rapports sociaux de production, amplifiées par les termes de
la dynamique démographique: en 1976 c'est l'ensemble de la reproduc'­
tion sociale qui est en jeu.

!:fot:5'lé : Afrique de l 'Ouest~ Togo,; économie de plantation,:, démographie,;
dynamique dânographique~ mOUVement naturel, migration. structures de
populationJ observation suivie y enquête renouvelée.
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PRESENTATION DE L'ETUDE

Le plateau de Dayes,situé au Sud-Ouest du Togo, avait en

1976 une population d'environ 30 000 habitants, répartie dans quatre

cantons; l'étude démographique d'une région dont la population repré-­

sente un pourcentage si faible de la population totale du Togo, elle­

même dépassant 2 millions d'habitants, semble à priori d'un intérêt

limité.

Plusieurs éléments militent pourtant en sa faveur

a) Le premier élément est l'importance économique de ce

plateau qui fait partie de la première région exportatrice de produiœ

agricoles du Togo, grâce aux plantations de café et de cacao (1). Les

produits de ces cultures, qui après avoir été les principaux supports

économiques du Togo durant les années/qui ont précédé la nationalisa­

tion et le développement de la production du phosphate, constituent

encore les deuxième et troisième produits d'exportation. Ils ont ain­

si permis un développement économique plus rapide que dans le reste

du pays, le plateau. de Dayes se trouvant lui-même être la zone la

plus avancée de cet ensemble.

b) Le deuxième élément est lié au fait que cette région of­

fre, par sor. histoire récente, une représentation relativement claire

de l'évolution et de l'articulation des structures démographiques et

économiques d'une économie de plantation. Elle permet de saisir le

développement d'une dynamique de population ct son influence sur le

système socio-économique où elle a pris naissance. Elle ouvre donc un

champ peu exploré par les démographes qui pourtant est essentiel à

la compréhension et à la maitrise de l'évolution de toute population.

(1) Région elle-même appelée "région des Plateaux" de par les quatre
plateaux qui en composent la majeure par, et qui sont du sud au
nord: Dayes, Akposso, Akebou, Adélé.
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c) Enfin l'existence de conditions climatiques et sanitai­

res favorables à un bas niveau de mortalité fonde l'intérêt d'études

plus spécifiques portant sur les liaisons de la mortalité dans l'en­

fance et de la fécondité.

La problématique de cette étude dépasse, comme nous le ver­

rons, le domaine habituel du démographe. Dans ce document seront rapi­

dement décrits le cadre géographique et l'histoire économique dans

lesquels elle s'inscrit, ainsi que les instruments d'enquête qui ont

été développés pour y répondre. Ce preDier document s€ propose essen­

tiellement de définir les structures démographiques de la région et

leur évolution durant ces dernières années ; leur analyse comme "ré­

sultat combiné" (1) d'une dynamique démographique et d'un mode de pro­

duction fera l'objet de documents ultérieurs .

. (1) Selon l'expression de M. GODELIER.
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1. LE PLATEAU DE DAYES : CARACTERES GEOGRAPHIQUES ET DONNEES

ECONOMIQUES DU PEUPLEMENT.

1.1.- Caractères géographiques

Le plateau de Dayes est situé dans le sud-ouest de la ré­

gion des Plateaux, (voir figure nO 1)." Il a une superficie d'environ

450 km2 et une altitude moyenne de 800 mètres, excepté deux vallées

(Ikpa et Ablon) situées au nord-ouest et au sud-ouest qui ont une al­

titude de 250 mètres. Le plateau est limité au nord par les vallées

de l'Amou et du Menou, au sud par les vallées du Nobui et de la

Tsanou. à l'est par la falaise qui longe la route Palimé-Atakpamé, et

à l'ouest par la frontière avec le Ghana.

L'altitude élevée a pour conséquence une forte pluviomé­

trie : 1500 mm en moyenne annuelle qui sont assez bien répartis dans

l'année avec toutefois un maximum de juin à septembre. Le maximum du

mois le plus chaud et le minimum du mois le plus froid s'écartent peu

l'un de l'autre: M· 27°, m· 17°.

La base du plateau est constituée par un socle granito­

gneissique très ancien datant du pré-cambrien. Les solst assez riches,

sont appauvris par l'érosion due à la déforestation et aux feux de

brousse.

La végétation est caractérisée par la présence de forêts

galeries de long des rivières, ailleurs il reste des traces d'ancien­

nes forêts mais la plus grande partie du plateau est recouverte d'une

savane plus ou moins arborée aux herbes hautes.

1.2.- Données économiques du peuplement

a) Région exclusivement agricole le plateau de Dayes doit

sa richesse au développement des cultures de rente. L'implantation de

ces dernières, non seulement sur le plateau, mais aussi en Gold Coast

(actuel Ghana) et au Litimé (ouest du Togo), a contribué largement à

l'histoire du peuplement du plateau de Dayes.
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b) Cette région, aux vallées encaissées et difficilement

accessibles, fut adoptée comme refuge au XVIIIe siècle par les popu­

lations qui fuyaient l'oppression du Roi de Nuatja. A cette époque,

quatre villages furent créés : Aglarnadomé, Kakpa, Ykpa, Bogo Ablon.

Les communautés villageoises composées au départ d'un ou

deux lignages, vivaient en économie basée sur l'agriculture de sub­

sistance : les cultures vivrières (principalement le riz de montagne)

étaient pratiquées sur les terres défrichées à proximité du village,

la chasse, elle, sur les territoires plus éloignés et vierges. Cette

agriculture a délimité dans un premier temps le territoire des commu­

nautés. Mais avec l'accroissement démographique. les querelles et les

scissions de lignage. chacun des quatre villages a essaimé en direc­

tion de ses territoires de· chasse. Si ces quatre villages. chefs

lieux de canton depuis la colonisation, circonscrivent un espace li­

gnager, il résulte aujourd'hui une imbrication géographique des dif­

férentes populations.

c) Les premiers mouvements de population vont s'inscrire

dans l'histoire de l'implantation de l'éconpmie cacaoyère en Gold

Coast. Au début du siècle et jusqu'en 1914, les jeunes vont s'expa­

trier pour fuir les pressions administratives de la colonisation al­

lemande et s'employer pour des durées assez longues dans les planta­

tions cacaoyères. Par l'intermédiaire de ces jeunes, qui entretien­

nent de nouveaux rapports de production avec les planteurs de la

Gold Coast, la population du plateau de Dayes va sortir des circuits

d'échanges traditionnels pour entrer dans les réseaux de l'économie

marchande.

d) Après la première guerre mondiale et le partage du Togo­

land en deux protectorats, français et britannique. les populations

originaires de Dayes reviennent, elles tentent d'implanter le cacao

sur le plateau elles en ont appris la technique d'exploitation dont

elles apprécient les avantages (pérennité des plants. entretien et

récoltes faciles). Mais les conditions climatiques se prétant mal.

elles s'installent alors au Litimé où la terre est abondante et pro­

pice à la culture du cacao. Contre le numéraire accumulé en quelques
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csmpagnes en Gold Coast, elles acquièrent la terre instituant du même

coup la valeur marchande de celle-ci.

Dès lors le Litimé se présente comme le complément du pla­

teau de Dayes, au premier sont dévolues les cultures de cacao, au se­

cond les cultures vivrières. Les lignages se partagent entre deux ré­

sidences, la navette de la main d'oeuvre s'effectuant de l'une à l'au­

tre suivant les cycles agricoles. :outefois,de 1925 à 1950,18 culture

du cacao requiérant le maximum de main d'oeuvre, beaucoup de jeunes

s'installent au Litimé. Quand les plantations vieillissent et sont

moins productives ils reviennent s'installer à Dayes définitivement,

ils s'absentent cependant deux ou trois fois par an pour s'occuper de

leurs plantations cacaoyères. Par ce système de bipolarisation écono­

mique les lignages qui possèdent des plantations au Litimé connaissett

une grande période de pro,périt~.Ils seront les premiers à résister à

l'implantation du café à Dayes.

e) L'implantation du café avait été tentée par les Allemands

de 1910 ~ 1914 lors de la conquête intérieure du Togo. Mais ces plan­

tations étatiques, autoritairement créées,n'eurent aucune diffusion

auprès de la population ; elles sombrèrent rapidement après la pre­

mière guerre mondiale, d'autant plus facilement que la variété de ca­

fé planté était fragile. Le colonisateur français pour des raisons

politiques d'abord (faire du protectorat le phare de la colonisation

française) puis économiques (l'effort degguerre) va imposer la créa­

tion de plantations individuelles. La première tâche fut d'enrayer

l'émigration vers la Gold Coast, en développant les cultures de rente

dans la région des Plateaux: de grands moyens furent employés, comme

la création d'une infrastructure routière, la diffusion et l'encadre­

ment technique, mais surtout le déplacement des populations du nord

vers le sud.

f) Après la deuxième guerre mondiale l'implantation du café

sur le plateau de Dayes est faite. Elle place directement ce dernier

dans une économie de traite : les originaires se réinstallent au vil­

lage d'où ils gèrent les plantations de cacao qu'ils possèdent en

Gold Coast ou au Litimé, et ainsi se récréent avec le café les formes
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d'exploitations (1) connues en Gold Coast.

L'implantation, puis le développement, de l'économie de

plantation de 1945 à 1950 vont modifier les rapports de production

qui existaient alors dans les communautés villageoises, mais aussi

les rapports à la terre. L'économie de plantation dans sa phase de dé­

veloppement place les autochtones dans un processus de rupture avec

leurs moyens de production; la volonté d'accroître les surfaces ex­

ploitées au moment où ils se séparent de leur main d'oeuvre familiale

(scolarisation des enfants) amène les planteurs à céder leurs terres

aux populations du nord. Celles-ci, qui venaient autrefois le temps

d'une campagne, s'installent maintenant pour des périodes très lon­

gues, et créent par là un pôle de production directement lié au villa­

ge d'origine.

L'espace de production de Dayes se trouve considérablement

élargi, il est le siège de rapports de production divers et complexes.

Ils vont évoluer avec le dépérissement de l'économie de plantation.

g) La situation économique de Dayes se dégrade à partir de

1965 avec la chute des cours du café. Ils interviennent à un moment

où les plantations vieillissent, et sont abandonnées sans être rem­

placées. A celà s'ajoutent le baisse des cours du cacao et surtout la

difficulté de rapatrier au Togo la production du Ghana. Enfin une

stagnation de la production affectent les cultures vivrières par la

dégradation de la fertilité des sols, et par la réduction des surfacœ

exploitées au profit des plantations caféières.

Ainsi l'économie de plantation dans se dégradation autant

que dans sa mise en place et son fonctionnement engendre des mouve-

(1) Principalement le système de Dibi Madibi ; il consiste pour le
propriétaire à autoriser l'installation d'un métayer sur une de ses
terres en friche ; ce métayer devant en échange créé sur ces terres
une nouvelle plantatior. Dès le début de la production la récolte est
répartie généralement a~après le rapport 1/3 au propriétaire et 2/3
au métayer. Au bout de quelques années la plantation est divisée en
deux parties égales. Chaque associé ayant désormais la charge de ­
l'entretien et les bénéfices de la récolte de la moitié qui lui re­
vient. A côté de ce type de mise en valeur coexiste le système des
métayers Abusa : ce sont en fait des manoeuvres engagés le plus sou­
vent pour une saison entière, qui entretiennent une plantation déjà
faite et reçoivent la moitié ou le tiers de la récolte.
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ments variés de population. L'installation de l'économie de plantation

a provoqué des mouvements migratoires importants (immigration des po­

pulations du nord, émigration des enfants de planteurs vers les vil­

les) mais aussi une croissance du mouvement naturel chez les planteurs

autochtones par la baisse de la mortalit~ infantile ; cette baisse est

liée à l'ouverture de la population sur l'économie marchande qui se

traduit par le développement des circuits monétaires, de la scolari­

sation et de l'infrastructure routière, par l'implantation de dispen­

saires et de dépôts de pharmacie, et par l'affectation de nombreux a­

gents sanitaires et sociaux. Du taux migratoire positif et du taux

d'accroissement naturel en hausse a résulté un accroissement considé­

rable de la population. Les conditions démographiques nouvelles pla­

cent la région,au moment où l'économie de plantation dépéri~ dans une

situation deccrise qui ne peut manquer de déboucher sur une nouvelle

dynamique démographique.

1.3.- Objectifs de l'étude

L'objectif de cette étude est de mesurer le dynamisme démo­

graphique du plateau de Dayes, de spécifier sa nature et l'évolution

de ses composantes en référence au système de l'économie de planta­

tion.

En ce qui concerne la composante naturelle des mouvements

de population il convient d'évaluer précisément les taux de mortali­

té et notamment de mortalité infantile et juvénile, mais également

d'évaluer le niveau de fécondité en mettant en relief l'action que

peut avoir une baisse de la mortalité dans l'enfance sur le niveau de

la fécondité, et sur les comportements en matière de reproduction.

En ce qui concerne la composante migratoire, s'il s'agit

avant tout de mesurer les flux d'immigration et leur évolution dans Le

temps, il s'agit aussi d'appréhender les réseaux d'échange dans les­

quels sont insérés les populations de Dayes, et les modifications in­

tervenant dans ces réseaux.

Enfin la mise en place de l'économie de plantation R trans­

formé les rapports sociaux de production, qui autrefois prévalaient,

et créé de nouveaux rapports avec les populations étrangères. Il con-
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vient donc de cerner les nouveaux lieux de production et les rapports

qui s'y établissent.

Ces deux phénomènes, dynamisme de la population et trans­

formation des rapports de production, étant étroitement liés et réa­

gissant l'un sur l'autre il nous fallait trouver une méthode d'enquête

qui nous permette une mesure aussi exacte que possible des mouvements

démographiques ainsi que la saisie des transformations économiques et

sociales qui affectent la société €tudiée. Il était important que les

données recueillies autour de ces deux grands thèmes le soient auprès

des mêmes individus dans une enquête globale qui saisisse aussi bien

les faits démographiques que les faits économiques et sociaux, ceci

pour mettre à jour le mieux possible les liaisons entre la démographie

et l'organisation socio-économique du plateau de Dayes.

En fonction des objectifs que nous avions assignés à notre

étude, la méthode d'enquête qui nous paraissait la meilleure était

l'utilisation d'une enquête renouvelée accompagnée de deux enquêtes

annexes auprès de sous-échantillons : une enquête migration-situation

socio-économique auprès des chefs de ménage, et une enquête fécondité

à deux passages complémentaires auprès des femmes de 14 à 59 ans (1).

La méthode de l'enquête renouvelée consiste à étudier le

devenir d'une population à partir de la liste nominative des indivi­

dus issue d'une enquête ancienne (QUESNEL et VAUGELP~E, 1975).

Dans le cas du plateau de Dayes le recensement de 1970 a

servi d'enquête initiale. Un échantillon de 10 villages sur les 30

qui composent le plateau de Dayes, 3 fait l'objet de l'enquête renou­

velée en 1976.

(1) Les enquêtes sont articulées comme l'indique le schéma synoptique
infra.
Les problèmes méthodologiques, qu'elles ont soulevés, ont été déjà
abordés dans deux précédents rapports (QUESIŒL, 1978 - VlMARD, 1978)
et seront développés dans un prochain ouvrage.
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L'enquête renouvelée a permis d'appréhender:

1) le devenir en 1976 des structures de la population de
1970

2) Les mouvements de population (naturel et migratoire)
durant la période 1970-1976.

Ces deux résultats constituent la partie II et III du pré­

sent document.



Schéma synoptique de l'articulation des

enquêtes sur le plateau de Dayes

-------------_.._-_.~_ ... -
ENQUETE PENOUVELEE 1970 - 1976

- Fiche collective
- Questionnaire rétrospectif

des événements naturels

Echantillon de 7 300 personnes
en 1970.

ENQUETE FECONDITE.
- Caractéristiques sociales

}
- Histoire matrimoniale
- Histoire génésique

1

- 2 dernières grossesses

Sous-échantillon de l 200
1 femmes
,----t----'

Enquête Fécondité : 6 mois aprè;1

2ème PASSAGE

- Devenir de la dernière
grossesse au 1er passage

- Grossesse survenue entre
les deux passages

Sous-échantillon de 600 .
femmes

ENQUETE MIGRATION

- Biographie migratoire
- Installation au village

et situation socio­
économique

- Déplacements

Sous-écha~tillon de 1 200
migrants

SOCIOLOGIQUE

- Variables de compor­
tements

- Situation socio-écono­
Mique de la femme

- Place de l'enfant dans
la société

Sous-échantillon de 140
femmes
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II. LES STRUCTURES DE LA POPULATION ET LEUR EVOLUTION.

II.1.- La structure par âge et par sexe en 1970 et 1976.

L'apport majeur de l'enquête renouvelée est la possibilité

de l'analyse longitudinale du devenir résidentiel dont nous verrons

les développements les plus féconds dans le chapitre sur les mouve­

ments migratoires.

Mais les données collectées lors de ce type d'enquête per­

mettent également une comparaison des structures de la population

pris à deux moments de son histoire le passage initial (ici le re­

censement de 1970), et l'enquête de renouvellement (en 1976).

Ainsi, à partir de l'analyse transversale, pouvons-nous dé­

gager les traits essentiels de l'évolution des structures par âge et

par sexe (tableaux N° II.1 et II.2, figure N° 2 et 3).

a) La pyramide de 1970 (corrigée par les âges de 1976) a la

forme classique des pyramides des populations africaines (tableau N°

II.1) avec une base fortement élargie qui dénote une forte fécondité

et une forte mortalité à tous les âges en 1970 (le sexe féminin étant

très représentatif de ce type de population).

Le sexe masculin présente un rétrécissement très important

à partir de l'âge de 15 ans, indice d'une émigration masculine. Ceci

est confirmé par l'examen des rapports de masculinité (voir la figure

N° 4) qui montre un déficit d'hommes très important jusqu'à 40 ans.

Ceci vient contredire l'hypothèse selon laquelle le plateau fut une

r~gion d'immigration jusque dans les années 1970 ; à moins que l'émi­

gration des hommes adultes ait été suffisamment forte pour contreba­

lancer le courant général d'immigration. Cette structure de populaticn

serait la résultante de mouvements de population différents et con­

currents : l'immigration de familles entières influant globalement sur

la pyramide, l'émigration individuelle modifiant les effectifs de

classes d'âges préciseb (les hommes de 15 à 39 ans).

b) La pYramide de 1976 (tableau n° II.2) présente comme

principaux caractères le rétrécissement à la base, qui concerne le

groupe 0 - 4 ans, et le déficit accusé des hommes adultes.
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TABLEAU N° 11.1 Pyramide 1970 par groupe d'âges (corrigés 1976)

des résidents (x) (xx)

~es 1970 PRESENTS ABSENTS TOTAL OMIS TOTAL
~orrigés

11976 H F H F H F H F H 1 F
1--------- ------1------1------ -----1----- ----- ----- -----. ------1-----

0 114 135 4 4 118 139 13 23 131 162

1-4 722 617 18 23 740 640 76 80 816 720

5-9 661 587 8 18 669 605 67 55 736 660

10-14 470 433 7 10 477 433 55 37 532 470

15-19 195 252 4 10 199 302 19 18 218 320

20-24 198 322 4 9 202 331 16 31 218 362

. 25-29 153 234 6 5 159 239 14 13 173 252

30-34 188 259 8 11 196 270 8 12 204 282

35-39 170 172 6 7 176 179 13 6 189 185

40-45 184 170 4 7 188 177 10 10 198 181

45-49 109 83 4 4 113 87 8 4 121 91

50-54 115 74 8 2 123 76 6 5 129 81

55-59 65 34 2 - 67 34 - 1 67 35

60-64 56 43 2 - 58 43 3 1 61 44

65-69 36 23 1 1 37 24 1 - 38 24

70-74 51 45 - - 51 45 - 2 51 1 47

75-79 1 17 10 - - 17 10 - 1 17 11

80 + 33 28 - - 96 28 - 1 36 29

N.P. 3 4 1 - 4 4 - 3 4 7

-------- ------ ----- ----- ...-----1----- ------r-.-----1""'----r-.-----1""'----
Total 3543 ~555 87 III ~630 3666 309 303 3939 3969

, 1 i1

( x ) Les effectifs masculins et féminins étant très proches l'un de
l'autre, nous les avons ramenés dans les figures des pyramides
à une population de 1.000 personnes pour chaque sexe.

(xx ) L'âge des individus résidant en 1970 a été corrigé de la façon
suivante:

Age 1970 corrigé = Age 1976 - 6.

Cette correction permet une comparaison par âge des structures
de population.
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TABLEAU N° II.2 Pyramide 1976 par groupes d'âges des résidents

Age
PRESENTS ABSENTS TOTAL

1976 o-

H F H F H F

0 144 155 8 3 152 158

1-4 469 498 25 17 494 515

5-9 805 695 45 61 850 756

10-14 617 502 66 55 683 557

15-19 356 256 114 58 470 314

20-24 90 204 49 16 139 220

25-29 126 243 34 28 160 271

30-34 96 200 14 22 110 222

35-39 143 208 20 28 163 228

40-44 120 141 13 25 133 166

45-49 143 143 21 22 164 165

50-54 97 96 20 12 117 108

55-59 101 63 14 7 115 70

60-64 59 31 7 2 66 33
"

65-69 58 48 - 3 58 51

70-74 27 25 - - 27 25

75-79 46 31 2 1 48 32

80 + 27 32 3 1 30 33

N.P. 12 15 42 40 54 55
,..--------- ------ ------ ------""-------'------- '-------

TOTAL 3536 3578 497 401 ~033 3979
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Le déficit du groupe d'âges 0_:-4 ans, qui concerne les nai~

sances survivantes de la période la plus récente (1970-1976), paraît

être provoqué par deux phénomènes :

- ~~~_~!i~!~_~~_!~_~~~!!~~ : le phénomène a été enregistré

sur l'ensemble du Togo entre 1961 et 1971 où le taux de natalité est

passé de 5S p.lOOO à 45 p.1000 (ADOGNON, 1979) ; on peut penser que la

tendance s'est poursuivie par la suite.

Par ailleurs lors d'une enquête réalisée dans le Sud-Bst Togo en 1976

l'effectif 0 - 4 ans enregistré était également plus faible que celui

du recensement de 1970 (ADJAVON et LOCOH, 1979). L'évolution des nais­

sances à Dayes paraît ainsi s'inscrire dans un phénomène national de

baisse de la natalité. Phénomène qui se trouve confirmé à Dayes par

les enseignements que nous pouvons tirer de l'analyse de l'enquête fé­

condité (VIHARD ,1980 a).

- ~~~_~2~~:~~~!!!!~i~~_~~!_~!i!!!~~~! : en effet le groupe

0-4 ans était le seul à ne pas bénéficier du "suivi" de l'observa­

tion: ceci a rendu plus difficile l'enregistrement des nés-survi­

vants, comme de tous les individus qui n'étaient pas sur la liste de

base du recensement (omis, immigrés), et a conduit à une sous-estima­

tion des entrées dans l'échantillon (nés, immigrés).

La confrontation de l'enquête renouvelée avec l'enquête fé­

condité a permis de redresser partiellement le nombre de naissances

omises. Cette correction n'a pas été complète puisqu'elle n'a pas

porté sur les enfants des femmes absentes et sur les enfants ne rési­

dant pas dans le ménage de la mère.

Le mauvais enregistrement des enfants des femmes absentes

(1) a pu notablement biaiser la collecte des naissances. Ainsi évolu­

tion démographique de la natalité et difficulté méthodologique de col­

lecte concourent-elles à expliquer ce rétrécissement à la base de la

pyramide de 1976.

(1) Environ 10 % des femmes en âge de procréer étaient absentes en
1976.
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- La d~inution des effectifs masculins entre 20 et 45 ans

démontre la poursuite de l'émigration des hommes adultes de 1970 à

1976. Ces mouvements de départ provoquent un déséquilibre croissant

des rapports de masculinité (figure N° 4) qui traduit l'accentuation

du déficit masculin durant la période étudiée.

Tableau N° II.3 : Structure de la population par sexe et

grands groupes d'âges en 1970 et 1976

(p.lOOO personnes de chaque sexe).

-
MASCULIN FEMININ

1
1970 1976 1970 1976

0-19 ans 618 666 584 586

20-59 ans 330 277 368 370

60 ans et + 52 57 48 44

1

Les données essentielles mises en évidence sont au nombre

de quatre

a) L'extrême jeunesse de la population qui s'accroît entre

1970 et 1976 (à cette date 61 % de la population a moins de 20 ans).

La jeunesse, caractéristique fondamentale des structures

des populations des pays africains, est ici particulièrement accusée.

b) L'évolution de la structure masculine avec une augmenta­

tion des effectifs 0 - 19 ans et 60 ans et plus et une décroissance ."

du nombre des hommes adultes (20 - 59 ans).

c) La grande stabilité de la structure féminine contraste

avec les changements qui affectent le sexe masculin. La structure fé··

minine par âge évolue peu entre 1970 et 1976 ; on peut s~plement no­

ter une faible diminution du nombre des femmes âgées qui marque un lé­

ger rajeunissement.
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d) Le corollaire des points b et c réside dans l'écart

croissant êntre les structures masculines et féminines. Les effectifs

de chaque sexe étant comparables cette distinction se retrouve dans

la structure générale. Les jeunes sont plutôt des hommes, les adultes

plutôt des femmes, et le sexe masculin l'emporte chez les personnes

âgées. Et ceci davantage en 1976 qu'en 1970 (tableau nO II.4).

Tableau N° 11.4 Structure par grands groupes d'âges et

par sexe en 1970 et 1976 (p.1000 ~ersonnes)

--
..

1970 1976

(
MASCULIN FEMININ MASCULIN FEMININ

0-19 ans 307 294 335 291

20-59 ans 164 185 139 184

60 ans et + 26 24 29 22

TOTAL 497 503 503 497

II.2.- La structure ethnique

Nous allons présenter dans les tableaux suivants (11.5 et

II.6) la répartition ethnique des résidents en 1970 (Présents + Ab­

sents + Omis) et en 1976 (Présents + Absents). La population, entre

ces deux dates, étant numériquement stationnaire, nous donnons égale­

ment une répartition en pourcentage pour une représentation plus clai­

re de cette structure ethnique.
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Tableau N° II.5 Répartition ethnique en 1970 et 1976 en effectif

MASCULIN FEMININ TOTAL

1970 1976 1970 1976 1970 1 1976
!

EWE 2678 2797 2712 2743 5390 5540

KABYE 789 834 836 885 1625 1719

ARLON 201 212 211 210 412 422

AUTRES ETHNIES 269 188 210 141 479 329

N.P. 2 2 - - 2 2
------------------------- --.----- ...._--- ------ ------ ------ --------

TOTAL 3939 4033 3969 3979 79~8 8012

Tableau N° II.6 Répartition ethnique en 1970 et 1976 en pourcentage

MASCULIN FEMININ TOTAL

1970 1976 1970 1976 1970 1976

EWE 68,0 69,4 68,3 68,9 68,2 69,2

KABYE 20,0 20,7 21,1 22,2 20,6 21,5

ARLON 5,1 5,3 5,3 5,3 5,2 5,3

AUTRES ETHNIES 6,9 4,6 5,3 3,6 6,0 4,0

~------------------------------- ------------- ------- ._----- --------
TOTAL DO,O 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
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La lecture de ces tableaux nous montre que la répartition

ethnique de la population a peu changé entre 1970 et 1976. La seule

différence notable, que nous pouvons signaler~ est la diminution de la

population se rattachant aux "Autres Ethnies", En sens inverse, les

ethnies ewe et kabyè voient leur poids s'accroitre de 1 % environ; le

poids de l'ethnie ahlon restant stable.

Nous voyons, en résumé, que les ethnies originaires du pla­

teau (ewe, ahlon) ont une importance en croissance légère entre 1970

et 1976. Ceci étant plus significatif pour le sexe masculin (+ 1,6 7.)

que pour le sexe féminin (+ 0,6 %).

Corrélativement, le poids des ethnies originaires de l'exté­

rieur de Dayes diminue~ ce qui nous amène à penser à un recul de

l'immigration sur le plateau de Dayes et à un désengagement des

ethnies allochtones.

La tendance dominante demeure la stabilité des trois

ethnies les plus ~portantes résidant sur le plateau (Ewz, Kabye,

Ablon) .

B. ~2_!!E~~!~E~_P.!E_!g~_~!_E!E_!~!~_~~!_~~~_~!_~~~

~!~I~'
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Tableau N° II.7 Pyramides 1970 et 1976 des ethnies ewe et kabye

pour les résidents (1970 : Présents + Absents +

Omis) (1976 : Présents + Absents) pour 10 000

individus de chaque sexe.

1970 1976

EWE KABYE EWE KABYE

----------- -----r------ f------------- ~----- ..------
M F M F M F H F

~------------------ ----- ----- -----f------ 1-------1------ -----1-------
0-4 2298 2084 2737 2775 1515 1584 1906 1955

5-9 1932 1701 1888 1662 2095 1865 2254 2102

10-14 1485 1201 1216 1017 1648 1405 1822 1571

15-19 597 807 380 742 1315 847 815 622

20-24 574 803 532 1148 388 544 180 542

25-29 366 582 557 742 416 609 336 802

30-34 451 593 634 1017 252 543 288 622

35-39 415 509 583 371 338 466 492 780

40-44 422 516 608 371 305 415 408 384

45-49 270 281 367 60 377 470 492 271

50-54 329 259 304 36 262 324 348 102

55-59 184 115 127 24 266 222 324 34

60-64 199 148 38 - 191 112 72 11

65-69 124 86 - - 162 160 72 23

70-74 161 163 13 - 87 87 12 -
75-79 57 38 - 12 151 112 12 -
80 et + 124 97 - - 105 101 - 11

N.P. 12 17 16 23 127 134 167 168
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Tableau N° 11.8
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Structure par grands groupes d'âges des résidents

en 1970 et 1976 (p. 1000 personnes).

Populations ewe et kabyè.

EWE KABYE

1970 1976 1970 1976

M F M F M F M F

0-19 314 293 336 286 303 319 335 327

20-59 159 192 143 186 183 184 145 185

60 et + 23 19 26 23 - 1 5 3

TOTAL 496 504 505 495 486 514 485 515

L'étude des tableaux:N° II.7 et II.8 et de la figure N° 5

confirme au niveau des deux populations principales. ewe et kabyè,

les conclusions apportées par l'examen de la structure générale de la

population.

Quelques distinctions dans l'évolution de la répartition

par grands groupes d'âges apparaissent cependant

a) La répartition par sexe est inchangée chez les Kabyè, par

contre chez les Ewe un glissement de 1 % de la population en faveur du

sexe masculin entraîne en 1976 une supériorité du nombre des hommes

contrairement à la répartition de 1970.

b) Le rajeunissement entre 1970 et 1976 est plus important

chez les Kabyè. La structure des Kabyè est aux deux dates la plus jeu­

ne ce qui est conforme avec leur nature de groupe immigré.

c) Le déséquilibre des effectifs par sexe au détriment des

hommes est normal pour les Ewe, au contraire il apparait surprenant

chez les Kabyè. Ceci, conjugué à la baisse importante des effectifs
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des hommes kabyè de 20 à 59 ans, nous paraît être le signe qu'une émi­

gration importante d'adultes masculins est venue se greffer sur l'an­

cien courant d'immigration. Les effets démographiques de la crise de

l'économie de plantation sont ainsi mis en évidence par ces départs

des groupes allochtones justement chargés de la faire fonctionner.

c. ~!_!~~!!!!!!!~~_~~_!~~!~!!!!_~~~_~!É!~!~~E~~

E~E!!!!!!~~! (1)

a) Après la répartition générale de la population du pla­

teau suivant le groupe ethnique, il est intéressant de considérer la

façon dont se distribue spatialement chaque population, c'est-à-dire

la manière dont ces populations se répartissent entre les villages et

les fermes.

Aussi présentons-nous l'effectif et le pourcentage d'indivi­

dus résidant dans le village pour chaque population, celles-ci étant

regroupées d'après leur région d'origine (tableau n° II.9).

L'existence de fermes situées aux confins des terroirs vil­

lageois constitue une des caractéristiques les plus originales de la

répartition du peuplement à Dayes. Au plan économique, elle est liée

à la création de plantations dans les sites éloignés des villages, au

plan ethnique le peuplement des fermes est dû principalement aux popu­

lations de la région de la Kara qui en forment la majeure part. A cet­

te population de Kabyè, Losso et Sola s'ajoute une faction de la popu-­

lation ewe, dominante sur l'ensemble du plateau de Dayes, qui partici­

pe à ce IIfront pionnier ll
•

(1) Les données concernent les personnes enquêtées soit au recense­
ment, soit à l'E.R, soit aux deux.
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Tableau Ne II.9 Effectif et pourcentage de population résidant au

village par groupe ethnique et par sexe.

-
SEXE HASCULIN FENININ TOTAL

---------------------- --------- ------ -_._------------ --------"T-----
Effectif % Effectif % Effectif %

GROUPE ETHNIQUE concerné concerné concerné
---------------------- ---------- ------- --------- ----- ------_.... -----

REGION MARITIME

Ouatchi 39 20.5 26 7,7 65 15,4
Mina 8 50,0 5 20,0 13 46,2

Jœ(;D)N DES PLATEAUX

Ewe 3608 89,2 3704 89,1 7312 89,1
Ablon 264 93,6 288 94,4 552 94,8
Kpele 1 100,0 _. - 1 100,0
Akoosso 3 100,0 7 85,7 10 90,0
Ana 4 100,0 4 100,0 8 100,0

REGION CENTRALE

Cotocoli 43 72,1 38 68,4 81 70,4
Tchamba 16 100,0 14 100,0 30 100,0
Bassar 8 100,0 3 100,0 11 100,0

. REGION DE LA KARA

Kaby~ 1126 6,7 1226 4,6 2352 5,6
Lo88o"'Sola 34 14,7 46 8,7 80 11 ,2

REGION DES SAVANES

Moba 2 100,0 2 100,0 4 100,0

ETRANGER

Ethnie du Bénin 91 58,2 55 56,4 146 57,5
Ethnie du Ghana 34 88,2 39 87,2 73 88,7
Ethnie du Nigéria 42 100,0 21 100,0 63 100,0
Ethnie du Niger 41 82,9 12 83,3 53 83,0
Ethnie de Haute--Vol ta 1 0,0 1 0,0 2 0,0
Autres Ethnies étran. 20 5,0 11 73,3 31 38,8
~------------------------------ -_._--- --...--_..._-- --'-'-- -------- -----

TOTAL 5385 70,2 5506 69,0 10891 69,6
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La faiblesse des effectifs des autres populations (1) nous

conduit à ne présenter que des indications cursives sur leur réparti­

tion.

- La population o~atchi est principalement installée dans

les fermes. Cette population, originaire du sud-est Togo, est sujet-

te à de forts courants migratoires vers les régions de plantations du

Ghana et du Togo (LE BRIS ., 1978). On retrouve une faible partie de

ces migrants sur le plateau de Dayes.

- La population de la région des Plateaux, de la région Cen­

trale et de la tégion des Savanes sont dans une large mesure "villa­

geoises".

- Au contraire la répartition des populations étrangères au

Togo est diverse et varie d'un pays d'origine à l'autre.

b) Après la présentation globale de l'habitat de chaque

ethnie il convient d'étudier la répartition selon les grands groupes

d'âges. La volonté de ne donner que des nombres significatifs nous a

conduit à présenter ces données uniquement pour les trois principaux

groupes ethniques et l'ensemble de la population, toutes ethnies con­

fondues (tableau nO Il.10).

~our la population ewe, il faut noter principalement, une

différence suivant le sexe dans la répartition de l'habitat aux âges

élevés (60 ans et plus). La proportion de population dans le village

·e~t plus importante pour les femmes que pour les hommes et supérieu­

re à la moyenne généra1e,au contraire du sexe masculin.

Par contre, pour le groupe 15-29 ans, le pourcentage de po­

pulation dans le village est plus important pour le sexe masculin.

(1) Sauf en ce qui concerne l'ethnie ahlon, installée pour une large
part dans les villages.
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Tableau N° II.10 Pourcentage de population des Unités de Peuplement

de l'échantillon résidant au village

1

Ethnie EWE KABYE ....'~ . -- ARLON POPULATION
TOTALE

;: -,........ --------_.---- f--------------.- -------------- ---------1----
M F T M F T M F 1

T M F T
sexe

0-14 ans 89,4 90,3 89,8 2,9 2,6 94,0
1

67,4 66,8 67,12,2 92,8193,4
1
1 __- _.

15-29 ans ~3,9 90,9 92,4 10,7 3,3 6,3 88,0 95,6192 ,4 78,3 70,1 73,9

~8,0 100,0
1

64,9 61,8 63,030-44 ans 89,0 88,6 2,4 1,4 1,6 90,7 94,3

ItÔ-59 ans ~7,0 86,8 86,9 2,5 0 1,8 95,0194,1,94,6 60,6 75,1 67,4
, i

60-74 ans ~4,5 91,4
1

72,4 88,8 79,487,7 0 0 0 71,4100,0183 ,3

75 et +
1 Xo ibo,o 50.0 100 ,0JIOo,ol~Oo,oB~5~8,9 95,1 91,7 90,5
1

N.P. ~3,5 81,4 82,5 32,0 30,0 31.0 ~00.OilOo,oII00.0~5.273.1 74,2
IIi

TOTAL ~9,2 89,1 89,1 6,7 4,6 5,6 93.6194.4194.0 70 •2 69,0 69,6

1 ~_---l .

(x) une seule personne concernée
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Pour la population kabyè, le groupe d'âge 15-29 ans estaus­

aussi remarquable pour le sexe masculin où nous trouvons 10,7 % de po­

pulation résidant au village contre 6,7 % pour la population totale.

Comme pour le groupe des Ewé masculins, l'explication de cette forte

présence au village des hommes du groupe 15-29 ans est liée au phéno­

mène de la scolarisation. Ce groupe d'âgesa été constitué à partir de

l'âge en 1976, il concerne donc une population qui avait entre 9 et

23 ans au moment du recensement et entre 15 et 29 ans au moment de

l'enquête renouvelée. Ce sont les groupes d'âges concernés par l'immi­

gration de jeunes scolarisés, vers les villages qui possèdent un col­

lège. Il est à noter que ce phénomène touche aussi, mais de façon

moins marquée, les jeunes filles kabyè du groupe 15-29 ans : ce groupe

a un pourcentage de résidentes au village plus fort que pour les grou­

pes 0-14 et 30-44 ans, indice d'une légère scolarisation de celles-ci.

Par contre chez les Ahlon, le groupe 15-29 ans a,pour le se­

xe masculin,un pourcentage de résidents au village plus faible que

dans les autres groupes d'âges. Pour essayer d'expliquer cette diffé­

rence, nous pouvons avancer l'hypothèse d'une tradition plus ancienne

de scolarisation chez les Ahlon que chez les Ewé et les Kabyè. Cette

longue tradition entraîne peut-être une partie des jeunes Ahlon sco­

larisés à fréquenter les collèges des villes extérieures à Dayes

(Kpalimé, Atakpamé, Badou, Lomé), qui possèdent des classes jusqu'à

la terminale.

II.3.- La structure matrimoniale

a) Célibat et premier mariage.

Cette structure peut se caractériser tout d'abord par le

pourcentage de célibataire pour chaque groupe d'âge.qui nous renseigne

sur l'âge au premier mariage et l'importance du célibat définitif dans

la société étudiée.
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Pourcentage de célibataire selon l'âge et le sexe

en 1970 et 1976

MASCULIN FEMININ

AGE ------------------~-------- -------------- -------------
1970 1976 1970 1976

0-9 100 . '100 100 100

10-14 100 iOO 97,3 99,1

15-19 97,1 99,3 65,0 73,5

20-24 74,3 78,5 17 ,4 15,2

25-29 37,3 50,0 5,3 3,4

30-34 15,7 16,7 6,1 1,4

35-39 8,3 5,5 2,7 0,7

40-44 8,7 2,0 1 ,1 0,5

45-49 8,7 1,6 11,5 -
50 et + 4,6 2,7 6,7 2,7

------------- -------------~------_ .._----~------------ -------------
TOTAL 68,8 72,9 57,8 57,9

1

La lecture comparative des données de 1970 et de 1976 sur le

célibat fait apparaître trois données permanentes et trois modifica­

tions (tableau N° II.11) :

Les trois données permanentes sont

- Un décalage de cinq années entre l'âge du premier mariage

pour les femmes (entre 15 et 19 ans) et cet âge pour les hommes (entre

20 et 25 ans).

- Un décalage de dix années pour que la quasi totalité des

premiers mariages soit réalisée ; la population féminine est mariée à

85 % à 24 ans, et la population masculine n'atteint ce pourcentage

qu'à 34 ans.
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- Le troisième phénomène stable est le pourcentage total de

célibataires féminins, proche de 58 % , ce pourcentage est fortement

influencé par la structure très jeune de la population de référence.

Les trois changements que nous avons notés sont

- Un retard de l'âge du mariage chez les hommes en 1976, par

rapport à 1970, qui entraîne une augmentation sensible du pourcentage

de célibataires dans la population masculine. Ce retard qui se produit

dans les groupes 20-24 ans, est probablement dû à une augmentation de

la durée des ~tudes et à l'existence d'une période intermédiaire entre

la fin de celles-ci et l'entrée dans la vie active (voir à ce sujet le

chapitre sur la structure professionnelle). Cette période s'allonge

avec la diminution des surfaces complantées en café qui restreint le

besoin de main d'oeuvre agricole j de plu~ le désengagement des jeu­

nes vis-à-vis de la terre et l'àbsence d'emplois suffisants dans les

secteurs secondaires et tertiaires sur le plateau de Dayes intervien­

nent aussi pour retarder l'âge où l'homme jeune acquiert une indépen­

dance économique lui permettant de se marier.

- La deuxième modification est le retard de l'âge au premier

mariage pour les femmes. Ce retard est moins fort que pour le sexe

masculin et atteint uniquement le groupe 15-19 ans, le groupe 20-24

ans ayant rattrapé et au-delà le retard pris. Ce léger recul de l'âge

à la première union provient de l'allongement et de la généralisation

des études pour les jeunes filles, ce qui retarde pour un temps leur

mariage.

- Le dernier changement que nous constatons est le diminu­

tion du pourcentage de célibataires femmes aux âges élevés. En cc qui

concerne les femmes de plus de 50 ans, le pourcentage global de céli­

bataire passe de 6,7 % en 1'70 à 2,7 % en 1976 (1). Cette baisse ne

reflète pas seulement un phénomène réel mais traduit aussi une diffé­

rence dans la déclaration de l'état matrimonial des femmes. La décla­

ration de cet état est faite par le chef de ménage et dépend de la re­

présentation qu'il se fait de chaque situation ~~triwoniale et de ce

(1) La baisse pour le sexe masculin est moins importante.
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qu'il accepte de déclarer.

Le divorce se généralisant dans la société, il est sans

doute mieux accepté et mieux déclaré. En 1970, une femme divorcée pou­

vait être déclarée comme célibataire par le chef de ménage enquêté

qui occultait son divorce. Six ans plus tard son état de divorcée n'é­

tait plus masqué par le chef de ménage. Ainsi l'augmentation du nombre

de divorcées, qui est réelle sans aucun doute, voit son importance

multipliée par un changement d'attitude dans la déclaration de cet é­

tat. Sa diffusion entraine son acceptation par la population, ceci

provoque une croissance plus forte de la mesure du phénomène que du

péhénomène lui-même.

c) Mariés, veufs et divorcés.

Après avoir étudié les pourcentages de célibataires, nous

pouvons considérer l'état matrimonial des individus au moins mariés

une fois ; pour avoir des chiffres plus significatifs, nous présente­

rons les données par groupes d'âges décennaux (tableaux N° II.12).

L'étude de cette population montre que :

- La part de la population vivant en rupture d'union, soit

par divorce, soit par veuvage, croît pour les deux sexes entre 1970

et 1976.

- La proportion de femmes seules (veuves ou divorcées) est

plus forte que celle des hommes seuls, ceci dans un rapport qui passe

de 1,5 en 1970 à 2 en 1976.

- En ce qui concerne les veuves, elles sont trois fois plus

nombreuses en pourcentage que les veufs ; cette différence étant net­

te à tous les âges, elle n'implique pas une surmortalité masculine

mais sioplement l'action conjointe du ~riage plus rapide des hommes

après le décès du conjoint et dE la polygamie. Celle-ci fait qu'un

homme polygame qui perd par décès une de ses femmes ne devient pas

veuf.

Il faut noter que les pourcentages de veuvage sont cons­

tants pour les deux sexes de 1970 à 1976.



Tableau N° II .12 : Mariés, divorcés et veufs en 1970 et 1976

(en pourcentage)

-_._~-

5,0 0

10,0 0,31 1
UJ

9,3 4,3 0-

12,9 7,0

16,3 19,0

11,2 45,0

4,5 B2,O

---- -_.. -'. -......._--
1)4

1
9,6,

1

1970
__ ............. a ,... •__

Divorcé,) 1 Veuve

__ • 1

MASCULIN FEMININ
._------------------- ---------------------- -------------------_.--------------

1970 1976 1970

~---------------~---- --------------------_. _._----- ---------- -_._- - _. -"'.._---- -
Harié Divorcé Veuf ~1ai:ié Divorcé Veuf 11ariée Divorcée Veuve Mariée

." ----- _..~--- ---
10-19 100,0 0 : 0 75,0 25 0 96,7 3,3 95,0

20-29 93,7 3,8 2,5 96,3 3,7 0 97,9 1,3 0,8 89,7

30-39 94,4 4,7 0,9 92,8 6,5 0,7 92,3 5,0 2,7 86,4

40-49 91,6 0,7 0,7 90,0 8,8 1,2 80,8 11 ,4 7,8 80,1

50-59 89,8 7,5 2,7 87,4 9,3 3,3 67,0 12,8 20,2 64,7

60-69 87,2 11,6 1,2 86,0 10,7 3,3 33,9 12,9 53,2 43,8

70 et + 73,3 7,9 18,8 75,9 13,9 10,2 19,0 3,8 77 ,2 13,5

'------------1------- --------1----- ------- -------- ------------- ----------1------ ------_. -
TOTAL 90,S 6,5 3,0 88,8 8,7 2,5 84,9 5,5 9,6 80,0

1
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- L'évolution des pourcentages de divorcés est différente.

Les effectifs et les pourcentages de divorcées sont multipliés par

deux entre 1970 et 1976. Dans le même temps, le pourcentage de divorr.

cés augmente légèrement. L'augmentation féminine est particulièrement

nette aux jeunes âges, par contre la faible hausse masculine n'est pas

dépendante de l'âge.

Ainsi. globalement, pouvons-nous constater l'importance croissante du

nombre de divorcés des deux sexes qui donne au phénomène du divorce

une acuité particulière en 1976. Nous avons rappelé les .différences

dues à des changements dans la déclaration des divorcées mais il faut

aussi relier cette augmentation à l'évolution des rapports de masculi­

nité que nous avons représentée dans la figure N° 4. Entre 1970 et

1976, le nombre d'hommes pour cent femmes a considérablement diminué

du fait de l'émigration masculine. Ceci explique la difficulté de re­

mariage des femmes divorcées et la permanence de leur état. D'autre

part, l'émigration masculine favorise les ruptures d'unions des ména­

ges lorsque la femme n'accompagne pas son mari dans sa migration. Cet­

te émigration différentielle est génératrice d'un déséquilibre dans

les structures matrimoniales et entraîne une croissance du nombre

d'individus qui vivent en état de non mariage (tableau N° II.13),

croissance très accentuée pour le sexe masculin, de part l'augmenta­

tion du nombre des célibataires masculins due au retard de la première

union.

Tableau N° II.13 Proportion d'individus de 15 ans et plus, vivant

en état de non-mariage (célibataires + divorcés +

veufs).

SEXE }f.ASCULIN FEMININ
Al"alEE

~----------------------I---------------------- ------.~------.----------

1970 37,1 29,8

--------------------------------------------- -----------------------
1976 49,1 34,5
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d) La polygamie

Tableau N° Il.14 : Nombre d'épouse selon l'âge en 1970 et 1976

(en pourcentage).

1970 1976._------ ------ ----- 4-Fë:-- ------ ---------------------4 Fe.
1 Fe. 2 Fe. 3 Fe. et + 1 Fe. 2 Fe. 3 Fe. et +
------ ------ ----- ------- ------ --------------r-------

15-19 100,0 - - - 100,0 - - -
20-29 87,3 12,0 0,7 - 96,8 3,2 - -
30-39 74,5 21,7 3,5 0,3 84,6 13,~ 1,8 -
40-49 70,0 22,9 6,1 0,8 75,1 18,9 5 1,0

50-59 72,0 21,4 5,4 1,2 68,9 27,2 2 1,9

60-69 80,0 20,0 - - 73,1 20,2 4,8 1,9

70-79 70,2 17,0 12,8 - 82,3 14,0 3,5 -
80 et + 77 ,8 22,2 - - 80,0 16,0 4,0 -

1----------~------ ------ ----- ------- ------ -------------- -------
TOTAL 75.3 20,1 4,1 0,5 79,6 16,7 2,9 0,8

La polygamie est un ph~nomène qui perd de son importance sur

le plateau de Dayes : en 1970 un homme sur quatre ~tait polygame, en

1976 il n'y a plus qu'un homme sur cinq. Cette baisse de la polygamie

atteint en premier les jeunes hommes des groupes 20-29 ans et 30-39

ans (tableau N° Il.14).

La diminution de l'intensit~ globale du phénomène et le net

recul dans les jeunes I~n~ragions sont deux caractéristiques d'un

ph~nomène en d~clin ; nous pouvons penser que dens quelques ann~es, la

polygamie ne sera plus qu'un ph~nomène marginal qui aura perdu l'impor­

tance qu'il avait.

La polygamie n'est d'ailleurs pas très intense, que ce soit

en 1970 ou en 1976, puisque les 4/5 des polygames ont deux femmes

seulement. Les principales explications que nous pouvons donner à cet­

te baisse de la polygamie sont d'ordre économique. Les difficultés fi-
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nancières des chefs de ménage, qui voient leur pouvo~r d'achat dimi­

nuer du fait de la baisse des revenus tirés du café, les empêchent de

multiplier le nombre de leurs femmes. D'autre part les enfants, qui é­

taient autrefois une force de travail pour les activités agricoles,

sont devenus, avec la généralisation de la scolarisation et l'appari­

tion des dépenses de santé, des consommateurs aux besoins desquels les

parents doivent subvenir. Ce passage de "l'enfant qui rapporte" à

"l'enfant qui coûte" a été fort bien perçu sur le plateau et entraîne

nombre d'hommes jeunes à vouloir restreindre le nombre de leurs en­

fants et donc celui de leurs épouses.

B. ~~~~~~~~_!!!!~~~i~!~_!~!~~_!~~~~~i~

Pour effectuer l'analyse des structures matrimoniales selon

l'ethnie, nous allons utiliser certains indices synthétiques dont l'a­

nalyse des structures globales nous a montré le caractère particuliè­

rement significatif (tableau nO II.15>.

- Pour caractériser la précocité des mariages : nous étu­

dierons pour le sexe masculin la proportion de célibataire dans le

groupe 25-29 ans.

pour le sexe féminin la proportion de célibataire dans le

groupe 15-19 ans.

- Pour caractériser le célibat définitif : nous analyserons

le pourcentage de célibataire au-dessus de 50 ans, pour les deux sexes.

- Pour la divortialité. nous comparerons le pourcentage de

divorcés dans la population déjà mariée, entre 20 et 39 ans pour les

femmes et entre 30 et 49 ans pour les hommes : le pourcentage de di­

vorcés aux âges jeunes étant particulièrement expressif de l'instabili­

té du mariage puisqu'il caractérise des populations mariées récemment,

et qui de plus ont toutes les capacités pour se remarier.

- Pour le veuvage et le remariage après décès du conjoint

nous regarderons les pourcentages de veufs entre 30 et 59 ans à un

âge o~ la mortalité différentielle selon le sexe ne joue pas suffisam­

ment pour perturber les remariages.
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- En ce qui concerne la polygamie, nous observerons celle du

groupe 30-39 ans qui a un pourcentage proche de la moyenne totale, su­

bit de forts changements entre 1970 et 1976 et est annonciateur de

l'intensité future du phénomène.

a) En ce qui concerne l'âge au premier mariage, nous consta­

tons que la tendance générale vers un recul de cet âge se vérifie pour

les deux grandes populations ewè et kabyè, tandis que chez les Ablon

nous observons le phénomène inverse avec un raje, nissement de l'âge au

premier mariage.

Nous pouvons également signaler que les femmes kabyè se mariaient plus

jeunes en 1970 que les femmes des deux autres ethnies, inversement

1976 voit un net recul de leur âge au mariage qui devient le plus tar­

dif. Ce recul peut sans doute être rattaché à la stagnation de l'immi­

gration des Kabyè qui restreint le nombre d'hommes en âge de se marier

et dûninue les possibilités de mariage des jeunes femmes.

b) La baisse du célibat définitif constatée dans la structu­

re globale se vérifie pour les trois principales ethnies.

De mAme la nette diminution des célibataires féminines à partir de 50

ans qui dénote les déclarations erronées de l'état matrimonial des

femmes les plus âgées en 1970 concerne les trois populations considé­

rées.

c) L'instabilité des mariages est plus grande dans les

ethnies originaires de Dayes que chez les Kabyè où la cohésion socia­

le plus forte de ce groupe immigré, restreint les divorces et favori­

se le remariage ou le retour dans leur famille d'origine des femmes

divorcées.
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Indices synthétiques caractéristiques de la

structure matrimoniale selon la population.

EWE KABYE AHLON POPULATION
TOTALE

1970 1976 1970 1976 1970 1976 1970 1976
--------------- ------~----- ------- ------ ------ ------ ------------
Proportion de
célibataire 33,7 54,0 26,1 33,3 44,4 40,0 37,3 50,0masculin
25-29 ans'-------_._------ ------ ----- ------ ------ ------ ------ ------- ------
Proportion de
céHbataire 63,3 73,1 54,7 82,5 72,7 65,5 65,0 73,5féminine
15-19 ans

--------------- ------ ----- ------ ------ ------ ------ ------- -----
Proportion de
célibataire 4,2 1,2 2,9 0 5,2 4,3 4,6 2,8masculin à
50 ans et +

'--------------- ------ ----- ------- -----_. ------ -----_. ------- -----
Proportion de
célibataire 6,1 0,3 12,5 0 6,2 0 7,0 2,7féminine à
50 ans et +

~-------------- --'---- ----- ------ ------ ------ ------ -_.•_--- ...----
Proportion de
divorcé mas- 6,6 10,2 3,5 2,1 12,5 13,8 5,9 9,3culin entre
30 et 49 ans

'--------------- ------~----- ------ ------ ------ ------ ------. ...----
Proportion de
divorcée fé- 4,1 11 ,3 0,5 5,5 6,8 13 ,6 2,7 9,6minine entre
20 et 39 ans

~-------------_.------ ------ ------ ------ ------ ------ -------i------
Proportion de
veufs entre 1,4 1,9 0,0 0,4 5,4 5,0 1,2 1,8
30 et 59 ans

~---------------1----------- ------- ----- ------ ----- -------1------
Proportion de
veuves entre 8,1 6,8 2,1 6,8 4,3 22,0 6,7 7,7
30 et 59 ans

---------------------- ------ ------- ------ ------ ------ ----_ .•------
Proportion de
polygame entre 26,7 14,2 33,8 21,0 0,0 15,4 25,5 15,4
30 et 39 ans
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d) A des tendances très nettes et généralisées au niveau du

célibat définitif et du divorce s'oppose une évolution moins précise

en ce qui concerne le veuvage : presque stationnaire chez les hommes

dans les trois populations, avec une légère augmentation chez les Ewè

at les Kabyè et une faible diminution chez les Ablon, les proportions

de veuves subissent des variations très importantes et contradictoires

chez les femmes : diminution chez les Ewè et forte hausse chez les

Kabyè et les Ablon.

Si la tendance générale est à une faible augmentation du

pourcentage de veuves et de veufs, les évolutions ethniques ne sont

pas parallèles.

e) La baisse de la polygamie constatée dans l'ensemble de la

population se vérifie pour les populations ewè et kabyè avec des bais­

ses équivalentes (- 12 % environ).

Chez les Ablon, nous voyons une apparition en 1976 chez les jeunes gé­

nérations de la polygamie réservée en 1970 aux groupes d'âges les plus

anciens.

Après avoir fait une comparaison transversale des structures

matr~oniales en 1970 et en 1976, nous pouvons mener une analyse lon­

gitudinale du devenir matrimonial en 1976 des résidents de 1970. Ceci

nous permet d'éliminer de notre observation les immigrés entre 1970

et 1976 et de suivre sur 6 ans le comportement de la population rési­

dant sur le plateau en 1970.

Nous limiterons notre étude aux quatre groupes d'âges de

quinze années particulièrement concernés par les événements matr~o­

niaux (15-29 ans, 30-44 ans, 45-59 ans, 60-74 ans).
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Devenir matrünonial en 1976 des résidents de 1970

Sexe masculin.

Age 1970 s. M. _______§!!g~T!Q~_~!~!~Q~!~§_§~_!2Z~ ___________

corrigé en Célibataire Monogame Polygame Divorcé Veuf

1976 1976..

15 Célib. 201 103 3 6 1---------fo------------- fo---------fo---------- ...-------- ,.-------
.~"

~2!!2S~~_ 98 6 4------------1----------1----------~-------- ._-----.
29

R2!IS~~_ 8 8------------ ---------1----------- ...-------- -------
ans Divorcé 3 ---------------- ------------ ----------1--------------------

Veuf 1

Célib. 18 15 1 9 1
30 --------- ------------ ---------1---------- -------- ------

~2!!2S~~_ 263 21 10 2------------ ---------ro------------------- ------
44 foR2!:~~S~~_ 30 72 1

i.____________

1----------1-------------------1-------
Divorcé ------------- 9 2 14 1ans 1-..._------- 1----------1----------

i-_____.___ -------
Veuf 2 1

45 f~!!~.:.___ 5 1 1 -------1-------------1----------1-------------------
t!2!!28!~!:_ 121 14 11 -------59 ------------ ---------1-------_._- ...--------
~2!18~!:_ 15 58 1-------------~--------- .----------1--------- -------

a'lls Q!~2!!:~ __ 5 11 1------------ ---------1----------'--------- ------
Veuf 1 5

60 f~!f~.:.___ 2 1 3 1------------ ---------1----------,..-------- ------
~2!!2S~!:_ 61 2 8 2

74 ------------ --------- .---_.._.- _._- --------- -------
R2!IS!!!!:_ 9 14------------ ---------1----------~-------- -------

ans Divorcé ------------- 1 7 11- ..._------- ----------~--------- ..._------- -------
Veuf 1 6

!
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Devenir matrimonial en 1976 des résidents de 1970

Sexe féminin.

Age 1970 S. M. SITUATION MATRIMONIALE EN 1976
corrigé en ~--------------------------------------------
1976 1976 Célibataire Mariée Divorcée Veuve

1----------- ------------- ...------------ -------- ----------- -----------
Célibataire 37 162 25 2

15 -------------'------------- -------- ---------- -----------
Mariée 460 59 18

29 -------------1------------- -------- ---------- -----------
Divorcée 6 2

ans ------------- ------------ -------- ---------- ----------
Veuve 2 1 1

Célibataire 2 11 2 1
-------------------------- -------- ---------- ---------_.

30 Mariée 432 48 29
------------- ------------ -------- ---------- ----------44 Divorcée 15 21 1
------------- ------------ -------- ----_._---- ----------.

ans Veuve 5 1 7

Célibataire 6 4 3 3
45 -------------1------------- -------- ---_ ...._---- ----------

Mariée 82 13 18
59 -------------1------------- -------- ---------- --------_...

Divorcée 4 13
ans -------------1------------- -------- ---------- ----------

Veuve 1 27

Célibataire 2 1 2
60 -------------1------------- -------- ---------- ----------

l-lariée 16 1 11
74 -------------1------------- -------- ---------- -_ .._-------

Divorcée 4 2
ans -------------r------------- -------- .----------- ----------

Veuve 50
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a) Pour le sexe masculin, quatre données nous paraissent in­

téressantes à signaler (tableau nO II.16).

- le nombre de polygames en 1970 qui deviennent monogames en

1976 est plus ~portant que pour le phénomène inverse, et cela pour

tous les âges. Ceci confirme que le recul de la polygamie atteint éga­

lement les hommes qui ont été polygames.

- le nombre de divorcés et veufs qui restent seuls six ans

plus tard est supérieur au nombre de divorcés et veufs qui se remarient.

Ceci démontre que les remariages sont moins fréquents que nous pou­

vions le penser et qu'ils, .diminùent.avec 1.' âge.

- A tous les âges, il reste une fraction de célibataires

qui ne se marient pas.

- La divortialité (le fait pour un homme marié en 1970 d'~­

tre divorcé en 1976) augmente avec l'âge.

b) En ce Qui concerne le sexe féminin (tableau N° Il.17),

nous remarquons également que moins de la moitié des veuves et divor­

cées sont remariées six ans après, les remariages diminuant aussi

avec l'âge.

La divortialité féminine diminue également avec l'âge, phé­

nomène d'autant plus accentué que nous pourrions penser que le rema­

riage des jeunes divorcées devrait être plus fréquent que celui des

divorcées plus âgées. Ainsi constatons-nous que la divortialité at­

teint fortement les jeunes femmes et que, la polygamie diminuant, leur

remariage devient moins aisé.

c) L'existence à partir de 60 ans de célibataires en 1970

indiqués comme mariés, veufs ou divorcés en 1976 (et cela pour les

deux sexes) marque une nouvelle fois la sur-estimation des célibatai­

res en 1970, car il est illusoire de penser que des individus se soi­

ent mariés pour la première fois à plus de 60 ans.
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II.4.- La structure religieuse (1)

Tableau N° II.18 Religion selon l'âge et le sexe (en pourcentage)

Age MASCULIN FEMININ
en -----.------ ------- ------ ------ ------ ----------------
1976 Ani.... Catho- Protes- Musul- Ani"":. Catho- IProtes- Musul-

miste lique tant man miste lique tant man
----------- ------- ------. ------- ------ 1------ ------ ------- --------

0-14 23 53 21 3 1 24 54 20 2

15-29 14 60 24 2 ! 23 55 20 2

30-44 26 48 20 6 31 46 21 2

45-59 33 43 20 4 19 57 23 1

60-74 24 48 24 4 15 65 20 -
75 et + 24 51 24 1 9 56 35 -
N.P. 0 52 27 12 8 54 30 8

i

Il existe une grande similitude de la répartition des reli­

gions d'un sexe à l'autre (tableau N° II.18).

Plus de la moitié de la population se réclame de la religion

catholique et plus des trois quart d'une religion chrétienne, ce qui

montre l'importance de l'implantation de ces religions sur le plateau

de Dayes.

L'animisme n'est revendiqué que par environ 22 % des indivi­

dus enquêtés.

La religion musulmane est liée à l'immigration de quelques

individus de populations traditionnellement islamiques <Cotocoli,

Tchamba et les ethnies originaires du Niger, du Nigéria et du Bénin).

(1) Les données concernent les individus résidant soit au recensement,
soit à l'enquête, soit aux deux.
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Les différences par âge pouvant être liées à des écarts dans la répar­

tition ethnique, nous les étudierons dans les paragraphes qui suivent.

En effet, cette répartition des religions dans la population

totale masque des différences de distribution très marquées d'une po­

pulation à l'autre. Nous étudierons les trois principales populations

Ewe, Kabyè et Ablon, et indiquerons simplement la religion dominante

pour les autres ethnies.

Tableau N° 11.19 Religion selon l'âge et le sexe chez les Ewe

(en pourcentage).

MASCULIN FEMININ
Age ------ ----------------- ~-------~------------------
en Ani- catho- protes- Ani- catho- protes-

1976 miste tique tant miste tique . tant

--------------- ------ ------- -_._------ ------- ------- -----------
0-14 1 75 24 2 76 22

15-29 1 74 25 2 76 22

30-44 5 72 23 5 69 26

45-59 9 65 26 6 70 24

60-74 15 58 27 13 69 18

75 et + 19 57 24 9 58 33

N.P. 5 63 32 4 65 31
----------_._--- ------ ------- ---------- ------- ------- ----------
TOTAL - 71 25 3 73 24

,

Le pourcentage d'animiste chez les Ewe est très faible, et

il augmente avec l'âge. La religion catholique est la plus représentée:

les catholiques étant chez les Ewe trois fois plus nombreux que les

protestants. Ces deux religions subissent une évolution de leur influen­

ce selon l'âge différente: les pourcentages de protestant étant très

stables, aU,contraire des catholiques qui diminuent avec l'âge en une
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évolution inverse de celle des animistes (tableau N° II.19).

Ces écarts doivent être reliés aux différentes colonisations

étrangères qui ont influé sur le plateau de Dayes. La première a été

allemande. Elle était liée principalement à une implantation de la re­

ligion protestante. A partir de cette influence première, les pourcen­

tages de protestants ont pu rester sensiblement identiques d'un groupe

d'âges à l'autre.

L'influence catholique est venue dans un second temps avec

la colonisation française. Cette influence est maintenant largement ~_

majoritaire dans la population ewe (autour de 72 %). Mais elle est

moins forte chez les anciens qui présentent un pourcentage d'animistes

plus élevé que dans les groupes d'âges jeunes. Cette tendance est plus

accusée pour le sexe masculin mais les lignes de force sont par ail­

leurs les mêmes d'un sexe à l'autre.

b) Ablon

Tableau N° II.20 ; Religion selon l'âge et le sexe chez les Ablon

(en pourcentage).

MASCULIN FEMININ
...._---------- -------------- ,...---- -------------- ------

Ani- Catho- Protes- lMusul- Ani-' Catho- Protes- Musul-
miste lique tant Iman miste lique tant man

r------ ~----- --------1------ ,...---- ------ ------- ------.
0-14 11 7 81 1 11 la 79 -
15-29 6 12 82 - 7 7 84 2

30-44 4 - 96 .. 12 9 79 ..
45 et + (x) 27 6 67 - 15 4 81 -
N.P. - - 100 .. - - 100 -

1--------------1-..----1------ -------- f------- ------ ------- ------- -------
TOTAL 11 7 82 - 9 8 83 -

(x) Les groupes d'âges, à partir de 45 ans, ayant un effectif réduit,

les distinctions d'un groupe à l'autre sont peu significatives et

les différentes classes d'âges ont été regroupées.
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Dans cette population ah10n, les différences entre les ee­

xes sont faibles. Les protestants sont majoritaires, les catholiques

peu nombreux et les animistes représentent environ 10 %de la popula­

tion totale ah10n : pourcentage trois fois plus important que celui de

la population ewe, indice d'une persistance plus forte du phénomène

animiste (tableau N° II.20).

c) Kabyè

Tableau N° II.21 : Religion selon l'âge et le sexe chez les Kabyè

( en pourcentage ).

MASCULIN
----- ------------------_._--~----- ------ -------------
Ani- Catho- Protes- Musu1- Ani- Catho- Protes- Mu8ul
miste 1ique tant man miste lique tant man

...-------------10------ ------ ------- -------~----- ------ ------- ----
0-14 88 8 3 1 88 9 2 1

15-29 78 18 3 1 89 8 2 1

30-44 88 9 2 1 90 7 2 1

45 et + 91 5 3 1 93 5 2 - .

N. P. 29 47 20 4 51 34 6 9
------------- ----- ------ ------- -- ..•---- ----- ------- ------- -----
TOTAL 84 11 1.. 1 88 9 2 1

- ! !

Au contraire des deux autres ethnies, les Kabyè sont pour

une large majorité animiste, le sexe féminin légèrement plus que le

sexe masculin.

Ce pourcentage d'animiste a tendance à augmenter avec l'âge,

sauf pour le groupe masculin 15-29 ans qui a le pourcentage de chré­

tiens le plus élevé (tableau N° II.21). Ce phénomène peut être rappro­

ché du fait qu'une partie de ce groupe est installée dans les villages

et subit l'influence de la population environnante à dominante chré­

tienne. Ces individus sont confiés à une famille ewe ou ah10n, ou sont

locataires de celle-ci. Ces familles exercent donc certainement une

influence religieuse sur ces hommes jeunes. D'autre part, ceux-ci sont

scolarisés dans des écoles qui sont, sur le plateau de Dayes, très
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liées de par la religion des professeurs et de par leurs origines aux

religions chrétiennes (1).

d) Les autres populations

Tableau N° II.22 : Religion dominante et Région d'origine

Région d'origine Population Religion dominante
1--------------------- -------.-------------- -----.---------------------

Région Maritime Mina Catholique
Ouatchi Catholique

1---------------------- ------~-------------- --------.------------------
Région des Plateaux Akposso Protestant

" Ana Catholique
" Kpele Animiste

1--------------------- -------------...----------.---------.--------------
Région Centrale Bassar Catholique

" Cotocoli Musulman
" Tchamba Musulman

---------------------
Région de la Kara

---------------------
Région des Savanes

----------------------_._-----------------------
Los80 - Sola Animiste

--------------------1--------------------------
Moba Catholique

Les effectifs de ces populations, or1g1naires du Togo et

minoritaires à Dayes, étant faibles les pourcentages sont peu signifi­

catifs et seule la caractéristique essentielle qui concerne la "reli­

gion dominante" mérite d'être signalée (tableau N° II. 22).

La religion catholique est la plus représentée, avec une

tendance faible à l'être davantage chez les ethnies originaires du

'ud du Togo.

(1) La pluspart des collèges d'Etat sont d'anciennes écoles installées
et dirigées par des prêtres catholiques ou protestants et transfor­
mées ensuite en écoles publiques.
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e) En résumé, nous pouvons dire que chacune des trois prin­

cipales populations est liée à une religion différente; l'animisme

pour les Kabyè, le protestantisme pour les Ahlon et le catholicisme

pour les Ewe. L'animisme recule dans les groupes d'âges les plus jeu­

nes, l'effet de génération étant ici déterminant.

Globalement les religions chrétiennes sont dominantes et il

n'y a pas de différence sensible par sexe.
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II.5.- lNSTRUCTION ET STRUCTURE SCOLAIRE (1)

Tableau N° II. 23.' ; Niveau scolaire selon le sexe et l'âge

(en pourcentage)

AGE
f------ ------~--------------- .._--- ------ ----------

0-14 15-29 30-44 45-59. 60-74 N.P. Ensemble
------------------f------ ~------ foo------ ""------ ------ ------1-----------

M - 6 ans 36 - - - - 5 17

A Primaire 1...8 46 47 31 24 .3 39

S
Secondaire

C Supérieure 3 39 10 3 4 2 10

lJ Etude N.P. 1 3 5 7 6 63 11

L
Illettré 12 12 38 59 66 27 23

1
1

N Effectif 2449 1054 480 429
1

156 695 5343
,

F - 6 ans 39 - - - - 4 17

E Primaire 40 42 8 4 2 3 28

M
Secondaire

1 Supérieure 2 9 2 - 2 - 3

N Etude N.P. 1 4 3 3 3 44 7

I
Illt:ttrée 18 45 87 93 93 49 45

N

Effectif 2327 1214 751 377 116 631 5483
:

1

(1) Les données concernent des individus résidant soit au recensement,
soit à l'enqu€te, soit aux deux.
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Niveau scolaire selon le sexe et l'ethnie

(en pourcentage)

HASCULIN FEMININ
------- ------------------ ---_.._-- ------------------

EWE AHLON KABYE E\.J'E ABLON KABYE

- 6 ans 17 18 20 16 20 20
r---------------- fo------- --------1---------- ------- ---------1---------

:erimaire 45 49 23 34 35 13
1---------------- ------- --------1---------- ------- ---------1---------

Secondaire
Supérieure 13 12 4 4 4 -

1---------------- ------- --------1---------- ------- ---------1---------
Etude N.P. 10 13 7 6 18 3
~--------------- ------- --------,..--------- ------- ---------1---------
Illettré 15 8 46 40 23 64

i=••••••-------•• _.------ _._.----- -_.._----.- --;~;;_t----;;~-- p.--------
Effectif 3587 264 1121 i 1224

i

On retrouve pour llinstruction l'image des deux plus impor­

tantes disparités existantes à Dayes : sexiste et ethnique (tableaux

N° II.23 et II.24).

Il est remarquable que la proportion de femmes illettrées

soit deux fois plus importante que ln proportion d'hommes illettrés

(45 contre 23). Selon les populations le ra?port de 1,6 pour les

Kabyè devient 2,6 pour les Ewe et 3 pour les ~~lon.

Le développement de la scolarité profite plus aux hommes

qu'aux femmes, en particulier pour les populations fortement scolari­

sées où l'écart est le plus important; cet écart est encore accentué

dans l'enseignement secondaire et supérieur.

Il faut noter la proportion considérablement élevée des il­

lettrés chez les Kabyè de sexe masculin: 46 %. Ce taux reflète bien

l'inégalité qui existe entre les originaires du plateau vivant au vil­

lage, et les immigrés danG les f€~~ûes.

Au contraire la population ahlon présente les caractéristi­

ques d'une population ayant bénéficié beaucoup plus que les autres des

retombées de l'implantation de l'économie caféière, et dont l'intégra­

tion dans l'économie marchande s'est réalisée plus vite que pour les
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autres populations.

On aurait pu s'attendre à ce que les efforts entrepris au

niveau national pour étendre la scolarisation aux régions jusqu'ici les

plus défavorisées nivellent les distinctions d'une population à l'au­

tre. On s'aperçoit, au contraire, que les différences ethniques, re­

marquées au niveau global, subsistent au niveau des jeunes générations.

Dans le groupe 0-14 ans les proportions de sGolarisés sont de 56 %

pour les Ablon et les Eweeet de 27 % seulement pour les Kabyè. De plus

dans le groupe 15-29 ans les proportions d'illettrés sont respective'­

ment de 14 % chez les Ablon, 20 % chez les Ewe, 65 % chez les Kabyè.

Ainsi le poids financier imposé par la scolarité des enfants

est-il mieux supporté par la classe des planteurs propriétaires que

par celle des métayers.

D'autant plus que les premiers ont plus conscience que les seconds de

la nécessité de scolariser l'ensemble de leurs enfants: la scolarisa­

tion de ceux-ci étant également facilitée par la localisation de leur

résidence dans les villages où se trouvent les écoles primaires et les

collèges.
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II.6.- Activité et structure professionnelle (1)

Tableau N° II.25 ; Profession selon l'âge, l'ethnie et le sexe

Sexe masculin.(en pourcen~age)

A C T 1 V 1 T E
,..---- --------------------------------------------------------

AGE lSans Aide Exploi- ie.:nmner-, Arti-- fâpprenti 1Aùtres Effectif
ou familial tant a- çant sant total

~lève gricole
- ----------- -------- --------------- ----- ._--_._--- ------ ---------

15-29 53 11 9 1 8 8 10 790
E ------- ----- -------- -------- ,------- ----- -------- ------ --------

30-44 2 2 65 2 12 1 16 900
W...---------- ---------- --------------- ----- -------- ------ --------

45-59 - 2 93 1 3 - 1 261
E ---------- --------- --------------- ----- -------- ------ --------

Tous 63 4 21 1 4 2 5 3608
âges=: =-==== =====: =::l======: ........==::a< ==a="'::.: ...._-a:: ====.'==== ======= ==_.=""==:

A 15-29 56 12 6 - - 16 10 50
.....----- '----- -------- --------1-------- ----- -------- ------- ---------H 30-44 4 - 78 - - - 18 27

L'....-----1----- -------- --------1------- ----- -------- ------ ---------
45-59 - 15 80 - 5 - - 20

0 ....-----r----- -------- --------1------- ----- --------- ------ ---------
N Tous 66 5 21 4 4 264- -
=.~i~!__r----- -------- ========1=======.. =====" -------- ------ ---------------r----- -------- -------- ------ ---------
K 15-29 59 10 21 - 1 3 6 177

-----~---- -------- --------1------- ----- -------- ------ ---------A 30-44 - 5 90 - 2 - 3 127
B ----------- -------- --------1------- -----" -------- -----_. --------

45-59 - 2 97 - - - 1 118
Y --_.--- ---- -------- -------- ~------- ----- -_._----- ----_.- ---------
E Tous 64 5 27 1 1 2 1226-
=. !S~!__

-==== ========" ======== =======- ------_.... ======- -------------- ----- -------- --------
T 15-29 54 11 11 1 6 7 10 1058

. -----.---_. -------_. ---------------- ------ -------- ------ --------0 30-44 2 2 72 2 8 - 14 484
T ----- ---- -------- --------r------- ----- -------- ------ ---------

45-59 1 2 90 1 3 - 3 432
A -----r----- -------- --------1------------- -------- ------ ---------
L Tous 62 4 22 1 3 2 6 5385âges

,

(1) Les données concernent les individus résidant soit au recensement,
soit à l'enquête, soit aux deux.
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Pro(ession selon l'âge, l'ethnie et le sexe.

Sexe féminin.<en pourcentage)

A C T l V l T E
------ ---------------------- ------- ------ ------- ----------------

Sans Aide Exploi- Connner- Coutu- Appren- Autres Effectif
AGE ou familial tant a- çant rière tie total

Elève gricole
- ------ ----- ---~---- ------- ------- ------ ------- ------ ---_.-----
E

15-29 22 644 1 1 5 3 4 814
...._---- ----- -------- -------- -------- ------ ------- ------ ---------

w 30-44 2 87 8 .. 3 - - 455
------ ----- f--------- -------- ------- ------ ...._----- ------ -_ .._-----

E 45-59 2 74 23 1 - - - 296
----------- f---------- -------- ------- ------ -------- ------ ---------
Tous 52 37 5 1 2 1 2 3704

F= g~~g= ----- -------- ======:::: ------- ------ -_..-_--- ------ -_._------------- ------- ------ ------- ------ --------
A 15-29 20 62 4 6 2 3 3 69

----- ----- -------- ------- ------- ------ ------- --_._-- ---------Il 30-44 7 60 12 14 7 43- -
L ......_-- ----- -------- ------- ------- ------ ------- ------ --------

45-59 6 47 35 6 - - 6 17
0

...---- -_....._- -------- ------- ------- ------ -_._---- ------ --------
N Tous 49 32 9 5 2 1 2 188
= ~§~~= ===== -------- ------- ---_......-- -_._--- ===:.;==== ::;;====: ====.=====-------- ------- ------- ------
K 15-29 20 75 - - 3 2 - 270

------ ----- ~--------- -------- ------- ------ -------- ------ ---------A 30-44 100 - - - 213- - -
B ----- ----- -------- ------- ------- ------ ------- ------- --------

45-59 - 98 2 - - - .- 51
Y ....---- ----- -------- ------- ------- ------ ------- ."------ --------
E Tous 54 44 1 1 1126- - -âies

1=== .......== ===== ========= =======: =======: ====== :::====== ===:.;;:::: ===-===::r

T 15-29 21 66 1 2 4 3 3 1216
f------ --------------- ------- ------- ------ ------- ------ ---------

0 30-44 2 89 5 2 2 - - 753
f------- -------------_. ------- ------- ------ ------- ------ --------T 45-59 3 75 20 1

--=---i---=---t---~--
378

A 1----- -----f--------- ------- ------- --------
L Toua· 52 40 4 1 111 5506âges

Nous pouvons examiner la structure professionnelle selon

l'ethnie et l'âge pour chaque sexe pris séparément.
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A. ~~~_~~~~~ (tableau N° II.25)

On remarque principalement :

a) Le: niveau élevé de la population inactive (élève ou sans

emploi qui représente plus de 60 %). Cela tient tout d'abord au déve­

loppment de la scolarisation et à la prolongation de la scolarité mais

aussi à l'inactivité des jeunes, comme en témoigne le groupe 15-29 ans

où une partie ne va plus à l'école et attend de trouver un emploi ou

une place dans un lycée en ville. Ces jeunes ont souvent été classés

comme sans emploi parce/qu'ils n'aident qu'occasionnellement leurs pa­

rents aux travaux des champs. Le plus souvent ils tentent l'apprentis­

sage d'un métier, puis d'un autre et partent à la recherche d'un emploi

en ville; lorsqu'ils n'y réussissent pas ils reviennent au village·

faire un peu de manoeuvrage pour gagner de l'argent et retourner tenter

leur chance dans un centre urbain.

b) La relative faiblesse des actifs agricoles et les dispari­

tés ethniques. Si la population active représente moins de 40 % de

l'ensemble, il faut également noter la faiblesse de la population a­

yant une activité strictement agricole (exploitant agricole et aide fa­

milial : 26 %). En ce domaine la différenciation ethnique est assez

nette: Kabyè (32 %), Ah10n (26 %), Ewe (25 %), les taux d'inactivité

étant par ailleurs comparables.

Les distinctions selon les populations sont particulièrement

accusées dans les générations les plus jeunes (15-29 ans et 30-44 ans).

Ainsi 95 % des Kabyè et seulement 67 % des Ewe et 78 % des Ah1on, de

30-44 ans ont une activité agricole.

Ces résultats ne sont pas étonnants: l'immigration des Kabyè n'avait

d'autre fonction que de fournir la main d'oeuvre nécessaire au dévelop­

pement et à l'entretien des plantations. Au contraire les jeunes autoc~

tones, de plus en plus scolarisés, délaissent le travail agricole pour

rechercher des emplois dans une activité moderne. Ainsi le statut dans

l'économie de plantation (planteur/métayer) détermine-t-i1 la partici­

pation de l'individu à l'activité agricole, mais aussi celle des autres

membres masculins de la famille.
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Trois données essentielles apparaissent

a) l'activité plus précoce : Les fennnes sont "actives" plus

jeunes que les hommes du fait d'une moindre scolarisation et d'une

scolarité moins longue.

De 15 à 29 ans on note 79 % d'actives et seuleDI8U: 46 % d' ac-·

tifs. A ce niveau il n'existe pas de différence ethnique.

b) Une activité essentiellement dépendante : Les femmes sont

avant tout aide-familiale t durant la plus grande partie de leur vie;

c'est-à-dire qu'elles aident leur mari ou leur père dans ses travaux

agricoles, tout en se livrant à leurs activités ménlgères et d'éduca­

tion des enfants. Cette dépendance provient de leurs difficultés pour

accéder à la propriété foncière (plantations ou parcelles vivrières)

et de leurs possibilités moindres de sortir de l'activité agricole à

l'aide d'un apprentissage, réservé le plus souvent aux garçons (de 15

à 29 ans: 7 % des hommes sont apprentis, et seulement 2 % des femmes).

c) la disparité ethnique : Les femmes kabyè ne sortent pas

de cette condition d'aide-familiale. Par contre chez les Ewe et sur­

tout chez les Ablon l'économie de plantation en désorganisant la pro­

duction vivrière a transformé les rapports sociaux de production entre

les hommes et les femmes. Durant les dernières années les liens entre

le mari et son (ses) épouse (s) sont devenus moins étroits et les rup­

tures matr~oniales se sont accrues; il en résulte qu'un plus grand

nombre de femmes vivent seules et acquièrent un statut de chef d'ex­

ploitation, à partir de 45 ans notamment (par exemple de 45 à 55 ans

23 % des Ewe et 35 % des Ahlon sont chefs d'exploitation).

§~_S~!!!_~~_!~!~~!~nous pouvons dire que :

- La population inactive est très importante à Dayes en particulier

chez les hommes (62 % contre 52 % chez les femmes).

- L'activité agricole reste dominante sur le plateau mais se réduit

dans les jeunes générations particulièrement pour le sexe masculin
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- Un nombre significatif d'individus se retrouve dans la catégo­

rie "autres" qui recouvre essentiellement les fonctionnaires et sala­

riés des services publics ou semi-publics. L'accès à ces emplois reste

relativement fermé aux Kabyè.

- L'activité commerciale est marginale, exceptée chez les femmes

Ablon.

- L'artisanat masculin semble lié au développement des transports

et des échanges commerciaux <chauffeurs, mécaniciens) et aux activités

qui concernent le logement <maçon, menuisier).

- Au contraire l'artisanat féminin s'exerce exclusivement dans la

couture.

II.7.- Conclusion Stabilité et changements

Au terme de cette étude sur les différentes structures de la

population, qu'elles soient d'ordre démographique ou social, il convient

de dégager les grandes tendances qui .ont apparues durant les dernières

années.

La coexistence d'éléments stables avec les changements profonds qui af­

fectent certaines structures paraît être l'élément fondamental de l'é­

volution de la population.

L'extrême jeunesse en 1976 de cette population, qui elt par­

ticulièrement notable au niveau des effectifs de 5 à 19 ans, et qui ré­

sulte de la forte natalité de la période antérieure à 1970, se conju­

gue avec une baisse des naissances entre 1970 et 1976. Celle-ci semble

provenir essentiellement de l'affaiblissement des proportions de femmes

en âge d'être fécondes du fait justement de cette jeunesse de la po­

pulation. L'évolution de la pyramide devrait rapidement aunnuler ce

phénomène. un nombre important de femmes entrant dans leur période de

fertilité.

Cependant, ces changements qui affectent le mouvement naturel, et l'e­

xistence d'un courant important d'émigration masculine, n'empêchent pas

la grande stabilité des effectifs globaux de la population (1).

(1) 7908 en 1970, 8012 en 1976
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D'autre part quatre données majeures, concernant les jeunes

générations, nous paraissent liées: scolarisation croissante, recul

de l'âge d'entrée dans la vie active, désengagement vis à vis des ac­

tivités agricoles et retard de l'âge au premier mariage. Là encore les

modifications profondes qui affectent le sexe masculin coexistent avec

les évolutions plus lentes des .trueturBlféminines considérées.

Enfin le rajeunissement de la population et le déficit crois­

sant des adultes masculins n'atteint pas la répartition ethnique, don­

née fondamentale d'une société où les allochtones représentent 25 %

de l'ensemble de la population et où la distinction autochtones-immi­

grés recouvre pour l'essentiel 110pposition propriétaires-métayers

fondement des rapports sociaux de production.

L'analyse des différents mouvements naturels et migratoires,

que nous allons entreprendre, permettra de préciser les modalités et

le sens profond au plan démographique de l'évolution de ces structures.
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III. LES MOUVEMENTS DE POPULATION

LES MOUVEMENTS MIGRATOIRES.

LE MOUVE)(ENT NATUREL ET

111.1.- Le mouvement naturel et la croissance de l~pulation.

L'enregistrement des anissances et des décès s'effectue

dans l'enqu~tr renouvelée de façon distincte de celui des autres en­

qu~tes. Il en découle un mode de calcul différent des taux qui expri­

ment habituellement le mouvement naturel.

A. Taux de natalité----------------
Au lieu des taux de natalité habituel selon la formule

n =0

soit

~~ Po ee Pl expriment la population au 1er janvier d'une année donnée

et au 1er janvier de l'année suivante), on peut obtenir un taux global

qui se calcule à partir du total des naissances rapporté à la popula­

tion moyenne de la période 1970-1976.

N

~~is N total des naissances pose problème. D'autre part l'enregistre­

ment des naissances durant la période n'est pas fait, et sont seule­

ment enregistrées rétrospectivement en 1976, les naissances survivan~

tes. D'autre part les naissances qui sont enregistrées sont celles is­

sues de la population de 1976, c'est-à-dire résidantes en 1970, et

toujours résidantes en 1976, plus la population ~igrée dans l'inter­

valle; autrement dit s'il existe un déséquilibre migratoire (ce qui

est le cas) ou un comportement de reproduction différent entre immigrés

et émigrés, le terme N subit l'action de biais qu'il n'est pas facile

d'isoler. Aussi retiendrons-nous comme indicateur le taux de natalité

que nous allons calculer.

On peut toutefois calculer à partir des naissances survivantes le nom­

bre de naissances totales de la période 1970-1976 ; les enfants nés

durant cette période ont subi err.moyenne le risque de décéder durant

3 ans; ce risque s'exprime par oq3' D'après les premières enquêtes
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réalisées sur le plateau de Dayes il est égal à 92,6 p.lOOO (1). Le

nombre total des naissances serait donc : 1534 x 1000 = 1690 ' soit
907,4

un taux global de natalité de : 1690 = 212 3 1000 ' qui correspond
7960 ' p.

à un taux annuel de natalité de 35,4 p.1000.

Les migrations vont venir modifier ce résultat. Nous devons faire des

corrections sur le dénominateur (population moyenne) pour mieux cerner

la population de référence qui est effectivement à l'origine des nais­

sances. Ainsi les résidents de 1970 qui émigreront entre 1970 et 1976

sont comptabilités dans la population résidante bien que pour la moi­

tié d'entre eux environ ils émigreront par groupes familiaux entiers,

et que les naissances issues de ces groupes avent leur sortie ne peu­

vent être prises en compte. D'autre part les émigrants seuls et les

immigrés ne doivent entrer que pour la moitié dans la population moyen­

ne soumise au risque. Ces deux remarques nous amènent à corrigér la

population de 1970 en y retranchant le 3/4 des émigrés et la popula­

tion de 1976 en y retranchant la moitié des immigrés.

On aboutit alors à la formule corrigée :

Taux de natalité

N
(P70 - 3E)+(P76-!)
( -~4~---.,;;.2)

2

·1690 .
= 7908-1863 + 8012-662-+252,3 ~.1000

soit un taux annuel de natalité de 42,1 p.1000.

La grande différence avec le taux précédemment calculé, montre la

grande influence des migrations sur le résultat obtenu. On peut dire,

sachant la sous-estimation des immigrations, que ce dernier taux peut

être considéré comme la limite maximum du taux natalité, et l'autre la

limite minimum. La première étant vraisemblablement plus proche de la

réalité.
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On peut également calculer un quotient perspectif de natali

té selon la formule suivante :

N
n • ----

P70
= 1690

7908 = 213,7 p.1000

Là encore il convient de nuancer par les migrations,

n =

avec m = solde migratoire = l - E = - 11611690
n == ~--'---

P70 + !!
2

1690
P70 + m

2

1690
= 1908 - 1161 = 250,5 p~1000 soit un taux

annuel de 41,7 p.1000

Mais le taux de natalité est trop dépendant de la structure

par sexe et par âge. Il est meilleur de calculer le taux de fécondité.

De la même ~Anière que le taux de natalité nous corrigeons

le dénominateur pour tenir compte des migrations. Le taux glocal sans

correction est égal à :

N

70F 15-49 + 76F15-49
2

soit un taux annuel de 170 p.1000.

La correction nous donne un taux global de 1,26 correspondant à un

taux annuel de 207 p.1000, taux de fécondité relativement élevé.

Les caractéristiques de la méthode ne peuvent nous permettre

d'aller au-delà de l'indicateur de la natalité. Cependant on remarque­

ra la coexistence d'une faible natalité avec un fort niveau de fécon­

dité, indiquant ainsi l'influence de la structure de ln population par

seKe et par âge. Celle-ci très déséquilibrée: taux de masculinité

très bas aux âges adultes, extrême jeunesse de la population. Cette .

influence se manifeste dans un taux de natalité relativement bas en

comparaison du niveau de fécondabilité des femmes. Ces résultats sont

à rappvocher de l'évolution de la structure matrimoniale, en particu­

lier de l'augmentation de ruptures temporaires ou définitives qui sont,

dans les deux cas, peu favorable à un haut niveau de natalité.
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C. b~_~rt~l!!~

Nous obtenons de la même façon une IndIcatIon de la mortalI­

té pendant une pérIode de 6 ans.

Nous calculerons dIrectement le quotIent perspectIf de mor­

talIté ; Il est plus réel que le quotIent de natalIté, puIsque dans ce

cas la populatIon observée subIt dIrectement le rIsque de mourIr. Les

quotIents perspectIfs de natalIté et de mortalIté nous permettent de

déduIre le mouvement naturel, ou le taux d'accroIssement naturel, en­

suIte seulement peut être calculé le taux de mortalIté.

Le quotIent perspectIf de mortalIté est égal à :

d. _.....;;..D__

P70
DsoIt avec la correctIon des émIgratIons d· -------------

P70 - E/2

d = 2_7_8 • 47,4 p. 1000

7098 - 2485/2

Ce quotIent perspectIf sur six ans est très faIble sans aucun doute,

plaçant le plateau dans une posItIon particulIère en AfrIque. Il Y a

vraIsemblablement une sous-estImatIon de la mortalité, mals les der­

nIères enquêtes effectuées en 1979 sur le plateau avec une attentIon

particulIère à ce sujet, confirme globalement ce bas nIveau de morta­

lIté (VIMARD, 1980 b). AussI retIendrons-nous que la mortalIté sur le

plateau de Dayes est extrèmement faIble. SI la propositIon d'un taux

de mortalIté n'est guère possIble, on retIendra comme IndIcateur abso­

lu le taux de mortalIté Infantile 1qO· 66,6 pour mIlle.

Ce taux nous permet d'entrer dans les tables types des Na­

tIons UnIes pour obtenIr une table de mortalité. Mals nous pouvons éga­

Iement construIre une table à partir des données que nous possédons.

La table a été établ le à partIr de la population résIdente en 1971.

L'Intervalle d'observation a 'té ramené à 5 ans pour une mel 1Jeure

approxImatIon des décédés des groupes d'âges quInquennaux (1). A l'aI­

de des probabIlItés de survIe de la population résidante dans chaque

(1) On consultera le volume méthodologIque (à paraître) pour le
détaIl des hypothèses et des calculs quI permettent d'aboutIr à
la table de mortalIté.



- 65 -

groupe d'âges quinquennaux, on peut établir les survivants aux âges

exacts moyens des groupes considérés (tableau N° 111.1). Un ajustement

réalisé par une construction graphique à partir des survivants aux

âges exacts moyens permet d'obtenir une table de mortalité (tableau

N° 111.2).
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Tableau nO 111.1 Construction de la table de mortalité (2 sexes confondus)
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Tableau 111.2 Table de mortalité 1971-75

AGE SURVIVANTS DECEDES QUOTIENT DE PROBABILITE DE
(x) Sx d(x.x+S) MORTALITE SURVIE ENTRE

q(Z,x + 5) x et x + 5
p.1000 p.1000

0 1000 110 110 890

5 890 25 28 972

la> 865 10 12 988

15 855 15 18 982

20 840 15 18 982

25 825 15 18 982

30 810 20 25 975

35 790 25 32 968

40 765 30 39 961

45 735 35 48 952

50 700 40 57

1

943

55 660 50 78 922

60 610 55 90 910

65 555 65 117 883

70 i 490 70 143 857

75

1

420 90

1

214 786

80 330 1.
1 1 i1 i ----'-
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D. 9!2!!!!~f~_~~_!!_22E~!!~!2~

Avec les taux perspectifs de natalité et de mortalité on ob­

tient un taux perspectif d'accroissement naturel égal à 203 %. si nous

l'assimilons à un taux d'accroissement naturel, il y correspond un

taux annuel d'accroissement naturel égal à 3,1 %. Ce taux peut paraî­

tre élevé en regard de la population observée en 1916. Le taux d'ac­

croissement global est extrêmement faible 1,3 % soit un taux annuel de

0,2 %. Nous avons directement une idée de l'ampleur du mouvement mi­

gratoire : le taux annuel de migration nette est égal à-2,9 %.

Nous allons voir dans le chapitre suivant comment le pla­

teau de Dayes est le siège de nombreuses émigrations. Ces émigrations

annulent la croissance eaturelle de la population.

111.2.- Les mouvements migratoires

A plusieurs reprises nous avons dit que la mise en place

d'une économie de plantation, son développement et son dépérissement

s'accompagnaient de mouvements de population dont la nature, l'ampleur

et le sens différaient.

Schématiquement nous pouvons définir ces mouvements selon

trois phases: pendant la première, il y a un retour et une fixation

de la population originaire du lieu où l'économie de plantation s'ins­

talle durant la deuxième phase l'extension des surfaces cultivées

appelle des populations extérieures qui viennent chaque saison agrico­

le dans un premier temps, puis s'installent à demeure dans un deuxième

temps ; enfin le développement de cette économie favorise une classe

de planteurs propriétaires dont les comportements économiques et so­

ciaux s'inscrivent dans l'économie de marché: ils consomment de nou­

veaux biens et envoient leurs enfants à l'école.

Les mouvements de population vont se diversifier: l'immigra­

tion ancienne d'allochtones se poursuit, puis diminue; les enfants

dQs planteurs émigrent vers la ville la plus proche pour continuer:

leurs études ou pour travailler dans un autre secteur d'activité que

le sectdur agricole.

L'espace économique des individus s'élargit et de nouveaux

mouvements y prennent place; à l'intérieur de l'unité de peuplement,
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par exemple, la mobilité des fermes vers le village s'intensifie. De

même l'aire matrimoniale se trouve agrandie, d'autant que les princi­

pes régissant les alliances se perdent et que les jeunes gens se déga­

gent de l'autorité parentale.

La diversité de ces mouvements, la signification dont ils

sont porteurs obligent à les prendre tous en compte, après toutefois

les avoir hiérarchisés. Il ne s'agit pas de construire une typologie

trop fine, mais de situer les mouvements migratoires dans leur cadre

le plus significatif. Ces mouvements se différencient en "migration"

et en "déplacement" selon qu'il y a changement de résidence ou non. La

notion de résidence qu'il est encore impossible de dépasser dans les

études de migration a posé moins de problèmes qu'on pouvait attendre.

Le changement de résidence est directement appréhendé par

l'enquête renouvelée. celle-ci nous renseigne sur le devenir résiden­

tiel de chaque individu. Il est donc possible d'établir à partir de la

résidence en 1970 et en 1976 une matrice résidentielle de la popula­

tion de Dayes.

Si l'on considère la matrice résidentielle (tableau N° 111.3)

on remarque d'emblée (en diagonale) que la proportion d'individus qui

conservent en 1976 la même situation de résidence (présent ou absent)

qu'en 1970 eet tr's faible.

Il est remarquable que le phénomène migratoire touche près

du tiers de la population dans un intervalle de six ans. Dans la matri­

ce résidentielle, on remarque toutefois que cette proportion se diffé­

rencie selon la situation de résidence en 1970 : les absents en 1970

ont une plus grande probabilité d'être émigrés en 1976 que les présents

à la même date (1).

Enfin on remarquera que -l'absence", si elle ne connait pas

l'ampleur du phénomène émigration, est loin d'être négligeable (tableau

N° III.4).

(1) Peut-être s'agit-il d'individus (les absents-émigrés) dont la date
d'émigration a été considérée par erreur postérieure à 1970. On peut
toutefois penser qu'un absent a une plus forte probabilité d'émigrer
puisqu'il a déjà manifesté une intention de quitter, même temporaire­
ment. son unité de peuplement.



Tableau N° 111.3 : Devenir résidentiel en 1976 des résidents de 1970.

- .
S.R.70. MASCULIN FEMININ TOTAL

S.R. 76 prés. abs. omis total prés. abs. omis total prés. abs. om1S total
1------------ ------ -----1------1-------"" _____M ------~-----,.._----- ------1------ --_....__. ------

Présent 1903 32 223 2158 1864 49 231 2144 3767 81 ~.54 4302

Absent 339 8 61 408 281 7 47 335 620 15 10(. 743

V.i.siteur 1 - 1 2 1 - - 1 2 - 1 3

--
Décédé 163 2 - 165 111 2 1 114 274 ~ 1 !79

;---

Emigré 1084 42 24 1150 1258 ,
53 24 1135 2342 93 48 2~85

1
- r--

Inconnu 53 3 56 40 40 93 3 1 96- - - -et N.P.
i__ o.

309
1

!
198 1Total 3543 87 3939 1 3555 lU :303 396' 7098

1
612 7908i \ 1

1 ! ! 1 1- .-

...,
o
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En pourcentage la population en 1970 se répartit comme

suit en 1976

Tableau N° 111.4 Situation de résidence en 1976 des résidents de

1970 (en pourcentage).

100

100

100

Total

34

31

32

Emigré

4

3

4

------ --------- '--------_.
écédé

------ ---------1----_._--

------ ---------1--------

S.R. 76 Présent Absent Résident DSexe
1------------- -------- -------- ---------- --

Masculin 55 10 65

------------- ....------- -------- ---------- --
Féminin 55 8 62
------------ --------- -------- ---------- --
TOTAL 54 10 64

!

1 1
! -

a) Le résultat remarquable de 32 % d'émigrés paImi les rési­

dents de 1970, se différencie légèrement selon l'âge et le sexe. L'é­

volution globale de la proportion d'émigrés selon les groupes d'âges

quinquennaux est la même pour les deux sexes: croissance jusqu'au

groupe 15-19 ans, puis une baisse rapide qui se ralentit dans les der­

niers groupes d'âges (tableau N° 111.5). On peut toutefois remarquer

que ce mouvement est fortement accusé pour le sexe féminin, puisque

54 %des femmes du groupe d'âge 15-19 ans ont émigré dans l'intervalle

du temps observé contre 36 % dans le groupe 20-24 ans, soit une diffé­

rence de 18 points entre ces groupes d'âges voisins.



Tableau N° III.5
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Effectif et pourcentage d'émigrés d'après l'âge

et le sexe, en 1976

,
Age 1970 MASCULIN FEMININ 'J:OTAL

Corrigé 1976
Effectif % Effectif % Effectif %

0-4 ans 255 27 218 31 533 29

5-9 ans 225 31 236 36 451 32

10-14 ans 192 36 245 52 437 44

15-19 ans 104 48 173 54 217 51

20-24 ans 99 45 130 36 229 39

25-29 ans 73 42 85 34 158 37

30-34 ans 63 31 69 25 132 27

35-39 ans 47 25 43 23 90 24

40-44 ans 37 19 31 17 68 18

45··49 ans 23 19 12 13 45 21

+ de 50 * 32 8 33 12 65 9ans

~31TOTAL 1150 29 1335 33

1 , 1

Les effectifs étant faibles, les groupes d'âges au-dessus de

50 ans ont été regroupés.

Les unités de peuplement du plateau de Dayes subissent donc

une forte émigration qui touche davantage les groupes d'âges jeunes et

le sexe féminin, celui-ci étant atteint à un âge plus précoce que le

sexe masculin. Nous verrons plus loin que cette différenciation au ni­

veau de l'âge est liée aux motifs de l'émigration qui sont essentielle­

ment familiaux et matrimoniaux pour les femmes, et scolaires et profes­

sionnels pour les hommes.

b) Au-dell du sexe, la différenciation prépondérante du phé­

nomène migratoire est ethnique; le déséquilibre sexiste de l'émigra­

tion est plus sensible au niveau des ethnies numériquement dominantes

qu'au niveau global. Ainsi le rapport de masculinité des émigrés ahlon
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est 0,69 contre 0,81 pour les Ewe, 0,83 pour les Kabyè et 0,86 pour

l'ensemble des émigrés.

Mais nous allons voir à l'examen des lieux de destination

et des motifs d'~migration que les Ewe et les Mllon ont des comporte­

ments différents de ceux des Kabyè. La différenciation sociale liée

à l'appartenance ethnique, et par conséquent au lieu d'origine, s'ex­

prime tout aussi bien au travers des motifs d'émigration que des lieux

de destination. La liaison lieu-motif est très étroite au point que

l'analyse isolée est difficile et risque d'être tautologique à chaque

niveau sans jamais être explicative ou pour le moins descriptive. Ce­

pendant nous examinerons en premier les motifs comme étant l'expres­

sion la plus directe de la dynamique économique et sociale qui déter­

mine les mouvements migratoires.

Le tableau 111.6 indique que, pour tous les groupes l'essen­

tiel des mouvements migratoires repose sur des motifs familiaux et ma­

trimoniaux ; 62 % chez les Ahlon, 42 % chez les Ewe et 49 % chez les

Kabyè. Les Ahlon se distinguent non seulement par la place de ces mo­

tifs sociaux dans leurs raisons de migration, mais aussi par le fait

que les raisons matrimoniales y sont à égalité avec les autres raisons

familiales, alors qu'elles ne représentent que le quart des motifs

"sociaux" chez les Ewe et le tiers chez les Kabyè. Ceci est principa­

lement dû aux dissolutions de mariage et aux remariages de plus en plus

nombreux dans la société ahlon : la fragilité des liens matrimoniaux

est la caractéristique essentielle de la transformation des rapports

sociaux au sein de cette société dans les dernières années. Le mouve-

ment migratoire qui en découle est le fait principalement des femmes,

qui, dans ce système matrimonial virilocal, quittent le village de

leur mari : le motif matrimonial représente 45 % des motifs chez les

femmes ahlon, alors que chez les hommes il occupe une place presque é­

gale à celle occupée chez les autres groupes.

Si l'on revient au tableau d'ensemble, pour les deux autres

groupes ewe et kabyè, on remarque que deux autres motifs, tous deux

de nature économique, occupent la première place : professionnel chez

les Ewe (26 %) et agricole chez les Kabyè (31 %). La terminologie em­

ployée ne sert ici qu'à distinguer deux mouvements aux modalités diffé-
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Tableau N° 111.6 Motif d'émigration selon l'ethnie et le sexe

(en pourcentage).

HOMMES FEMMES ENSEMBLE

MOTIF EWE KABYE Am..ON EWE KABYE ARLON EWE KABYE ARLON

Profe.sionnel 36 13 24 18 7 7 26 10 13

Agricole 9 34 2 7 28 0 8 31 1

Matrimonial 4 5 10 32 28 45 10 17 31

Familial 31 35 34 34 30 29 32 32 31

Etudes 10 6 16 3 0 5 6 3 10

Autre 4 4 4 2 5 3 3 4 3

N.P. 6 3 10 4 2 11 5 3 11

TOTAL 100 100 100 100 100 100 100 100 100

1 !-
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rentes, et surtout deux mouvements comme aboutissements de deux stra­

tégies sociales différentes. La migration des Ewe, est une migration

de jeunes gens quittant les emplois agricoles pour des emplois plus

"modernes", ce sont aussi bien des mouvements individuels que des

mouvements de groupes • au contraire la migration agricole des Kabyè

est le fait de famille changeant de lieu de cultures. Ceci est très

clair dans le tableau N° 111.7.

Tableau N° 111.7 Type d'émigration selon le motif. Sexe masculin

(en pourcentage).

::-----z Profes- Agtico1e Matrimo- Fatailial Etudes

Type sionne1 nia1

Actif seul (1) 42 8 64 65 96

Actif accompagné 13,5 20 14 9 2

Passif 44,5 72 22 26 2

TOTAL 100 100 100 100 100

Nombre personne/famille 4,3 4,6 2,5 3,9 -
!

Ce l'est également dans le tableau 111.6 o~ on remarque en

effet qu'au niveau du motif agricole il y a très peu de différence en­

tre les hommes et les femmes, ce qui n'est pas le cas pour le motif

professionnel.

L'examen du tableau 111.6 suivant chacun des deux sexes per­

met de nuancer les remarques précédentes : les migrations "sociales",

soit pour des motifs matrimoniaux, soit pour des motifs familiaux, re­

présentent plus de 60 % des raisons d'émigrer des femmes; les autres

motifs étant secondaires, except~ pour les femmes kabyè qui émigrent

autant pour des motifs "agricoles" (28 %) que matrimoniaux (28 %) ou

familiaux (30 %).

(1) "Actif" signifie ici l'individu responsable du mouvement migra­
toire.
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Pour les hommes le motif est directement économique (45 %):.

chez les Ewe et 47 % chez les Kabyè) qu'il appartienne plus à la caté­

gorie "professionnel" chez les Ewe (36 %) ou à la catégorie "agricole"

chez les Kabyè (34 %).

Notons enfin au passage la fréquence du motif "études" chez

les Ablon que l'on peut attribuer à deux raisons, un fort taux de sco­

larisation dans le primaire depuis de nombreuses années et l'absence

d'établissements secondaires jusqu'en 1976 dans la vallée de Bogo­

Ablon.

La différenciation sexiste et ethnique signalée pour les

motifs se retrouve évidemment à l'examen des lieux de destination. Ce­

pendant dans le tableau 111.8, on peut remarquer dans une première

comparaison Ewe-Kabyè que la variable sexe modifie peu le structure

des lieux d'émigration de chacun des groupes ethniques : les femmes

ewe émigrent sensiblement aux mêmes endroits que les hommes ewe, de

même que les femmes kabyè et les hommes kabyè. Une fois encore il en

est différemment pour les Ablon, pour qui le lieu privilégié d'émigra­

tion des hommes est le plateau de Dayes lui-même (26 %) alors que ce­

lui des femmes est Lomé \27 %). On peut penser en ce qui concerne les

Ewe et les Kabyè ou bien à des migrations de type familial, ou bien l

des lieux bien circonscrits où se meuvent individuellement les deux

sexes. Par contre en ce qui concerne les Ablon il est plus difficile

d'envisager l'une ou l'autre de ces deux possibilités, force est de

constater l'élargissement et la destructuration de l'''espace vécu"

(I) de s Ah lon .

On note donc que les Ewe quittent leur unité de peuplement

pour une autre unité de peuplement du pl&teau de Dayes, 29 % des hom­

mes et 36 % des femmes, ce chiffre est plus important si onadjoitrt: le

Ghana proche, partie artificiellement séparée du plateau de Dayes,

35 % des hommes et 42 % des femmes. Ce résultat n'est pas surprenant

quand on le relie à l'histoire du peuplement du plateau de Dayes : à

partir des quatre villages d'origine (aujourd'hui chef-lieux de can-

(1) Selon l'expression de D. COURGEAU.
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ton), en raison de l'extension des terres cultivées vers les territoi­

res de chasse, de nombreux groupements familiaux d'un même village

souche ont essaimé dans toutes les directions du plateau. Il en résul­

te une imbrication spatiale des quatres grandes entités de peuplement

qui ne recouvrent pas les lieux d'échanges sociaux où s'effectuent vé­

ritablement les mouvements migratoires. Ce sont les relations familia­

les qui déterminent les lieux de destination des émigrés ewe à l'inté­

rieur du plateau. Il n'est donc pas surprenant non plus de constater

que Rloto est la première région extérieure au plateau, choisie comme

lieu de destination. Dans le même ordre de distribution de la popula­

tion il est normal de constater que les Kabyê émigrent de Day~s vers

leur région d'origine, la région de la Kara (36 % des hommes et 42 %

des femmes).

En ce qui concerne les ~hlon on peut voir au travers de la

distribution des lieux de destination selon le sexe un comportement

migratoire n'obéissant pas totalement à la liaison région de destina­

tion - région d'origine ethnique. En fait il s'agit surtout des femmes

ahlon qui ont une attitude différente et qui émigrent en plus grand

nombre que les hommes.

Mais ce qui différencie les Kabyè, des Ewe et des Ahlon

c'est le fait que Lomé n'est jamais, ou presque, le lieu de destina­

tion qu'ils choisissent. Lorsqu'ils ne retournent pas dans leur région

d'origine, les Kabyè se dirigent, presque exclusivement, vers les ré­

gions de plantations agricoles (Dayes, Kloto, Atakpamé, région des

Plateaux, Ghana proche) soit 55 % des hommes et 41 % des femmes. Il

s'agit principalement là de migrations agricoles: des hommes céliba­

taires ou mariés accompagnés de leur famille, changeant de lieu de

culture.

Les deux autres groupes ethniques originaires de Dayes, con­

naissent aussi ce type de migration. En ce qui concerne la région de

Kloto, il est difficile de distinguer Jpalimé (chef lieu régional) du

reste de la région, en particulier pour les Ewe.

Notons les liaisons privilégiées que les Ablon entretiennent

avec le Litimé (région des Plateaux) puisque 20 % des hommes et 18 %

des femmes s'y rendent.
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Tableau N° 111.8 Lieux de destination des émigrés selon le groupe

ethnique et le sexe (en pourcentage).

HOMMES FEMMES

LIEUX EWE KABYE AHLON EWE KABYE ARLON

Dayes 29 15 26 36 17 19

Kloto (Cir.de) 17 8 8 16 7 12

Atakpamé (Cir.de) 5 10 4 3 7 3

Réaion des plateaux 7 7 20 8 6 18

Région de la Kara 2 36 2 1 42 1

Lomé 11 3 16 14 2 27

~'Iion maritime 5 0 0 3 0 0

Autre. régions du
7 3 8 5 3 6

Toso..
Ghana proche 6 5 6 6 4 1

Ghana (autre) 5 6 10 3 5 10

Non précisé 5 5 0 3 7 0

Répartition des
ethnies 59,3 20,9 4,0 63,0 22,0 5,0

! .
i1

) ~--'
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Mais c'est au niveau de Lomé comme lieu de destination que la

différenciation s'opère le plus distinctement t ce lieu crista1isant

des différences de comportements migratoires entre les groupes ethni­

ques mais aussi entre les sexes. Il convient de noter pour les Ewe et

surtout pour les Ablon la plus grande proportion (et le plus grand

nombre) de femmes que d'hommes se rendant à Lomé. Il faut voir dans ce

résultat un élargissement de l'aire matrimoniale de ces populations,

indiquant plus profondément une transformation des relations familia­

les, et plus encore, une transf~mation des rapports sociaux de produc­

tion entre les hommes et les femmes à Dayes changement qui apparait

plus avancé dans la population ah10n que dans la population ewe.

Nous allons à l'aide du tableau suivant (N° 111.9) préciser

comment les lieux sont le reflet de comportements migratoires dont la

réalité immédiate a été saisie à travers les motifs d'émigration.

Tout d'abord à Dayes les individus se meuvent à l'intérieur

de la région pour des raisons qui sont essentiellement liées aux rela­

tions matrimoniales et familiales qu'ils y entretiennent. Ainsi en

est-il de près de la moitié (47 %) des émigrations masculines et de

pr~s des trois quarts (71 %) des émigrations féminines. Cependant il

ne faut pas sous-estimer les migrations agricoles qui touchent 18 %

des hommes et 14 % des femmes émigrés, et qui sont directement l'ex­

pression d'une situation économique. Le changement de lieux de culture,

quelle que soit la position foncière de l'individu, est le reflet de

difficultés dans l'exploitation de la terre: les individus émigrent

pour créer de nouvelles plantations parce que les anciennes ne produi­

sent plus, pour s'installer auprès de plantations jusqu'ici peu exploi­

tées et considérées comme secondaires t ou bien qui risquent d'être

perdues comp1~tement si la présence du détenteur fait défaut. Cette

dernière possibilité peut-être évoquée facilement en ce qui concerne

les plantations du Ghana proche, où les émigrations agricoles consti­

tuent 36 % des émigrations masculines et 25 % des émigrations fémini­

nes vers cette région. Pour les habitants du plateau il n'est plus aus­

si facile que par le passé d'effectuer la navette entre les deux pays

les contr81es douaniers sont devenus plus stricts et plus violemment

sanctionnés (de mort) quant à la circulation de la production agricole.

Le paysan est donc amené à établir une résidence définitive , il se
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détermine pour l'un ou l'autre pays en fonction des possessions et des

liens familiaux (parents, femmes, enfants) qu'il a dans chacun d'eux.

En direction des plateaux les migrations agricoles sont éga­

lement importantes. A ce niveau on peut se poser la question de savoir

pourquoi les métayers et les manoeuvres, qui sont en général kabyè,

quittent les plantations de Dayes pour les plantations de la région

des Plateaux.

En direction de Lomé enfin, les motifs sont essentiellement

professionnels pour les hommes (58 %), matrimoniaux et familiaux pour

les femmes (66 %). Ceci indique en particulier les relations étroites

qui se sont créées entre le plateau et la capitale.

c) En conclusion , les émigrations par leur ampleur, leur

diversité, leur différenciation selon les sexes et les groupes ethni­

ques sont directement l'expression de mutations qui s'opèrent sur le

plateau de Dayes, Si les émigrations professionnelles et les change­

ments de lieu de cultures doivent, en tout premier, retenir l'atten­

tion comme signe de transformations de l'organisation et des conditions

de la production, il convient de noter les mouvements migratoires fémi­

nins, en particulier des Ahlon, comme l'indicateur le plus sensible

de ces transformations. Certes ces mouvements sont encore de faible

ampleur en valeur absolue, mais leur intensité, et leur développement

ces dernières années, indiquent, plus qu'un simple élargissement de

l'aire matrimoniale, la détérioration des relations entre les époux.

En tout premier lieu intervient le relâchement des alliances matrüno­

niales, et à travers elles, les rapports sociaux de production au sein

des communautés villageoises ; puis se développe une instabilité crois­

santes des mariages, et par là de l'unité domestique, due aux trans­

formations des rapports de production entre l'homme et la femme au sein

de cette unité domestique. Aussi la mobilité féminine nous apparaît­

elle, dans ce cas, comme l'indicateur synthétique des mutations struc­

turelles plus profondes intervenant dans la société de Dayes.
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Les immigrations font ici l'objet dlun développement très

court. Cela pour deux raisons: l'effectif des immigrants n'atteint

pas la moitié de celui des émigrants (1) ; 35 % des immigrants et 41 %

des immigrantes dans les unités de peuplement enquêtées proviennent

d'autres unités de Dayes, ces immigrations sont les inverses directs

des émigrations des unités de peuplement enquêtées vers l'intérieur du

plateau i leurs déterminants et leurs structures sont identiques. Aus­

si nous contenterons-nous dlexposer rapidement les lieux de provenance

en fonction des motifs des immigrants (voir tableau N° 111.10).

a) Les immigrations dans les unités de peuplement enquêtées

en provenance du plateau de Dayes lui-même sont le fait d'événements

familiaux et matrimoniaux principalement : on observe que pour les fem­

mes ces événements constituent 64 % des raisons invoquées, et pour les

hommes 46 %. Pour ces derniers, les autres raisons se partagent entre

professionnelles, agricoles et études ; la mobilité scolaire est très

importante à Dayes du fait de l'accès du plus grand nombre d'enfants

à la scolarité dans le primaire et te secondaire, et du fait que tous

les villages ne possèdent pas un établissement prbnaire et moins enco"

re un établissement secondaire. Les enfants sont donc habituellement

confiés à des parents résidant dans un village possédant l'établisse­

ment recherché.

Enfin notons pour les deux sexes l'importante et l'égale mo­

bilité agricole.

~~ La région du Ghana proche fournit ensuite le plus d'immi­

grants. Si les raisons familiales viennent en tout premier rang. il

serait fallacieux de trop les dissocier des raisons agricoles qui sont

aussi très importantes, car en effet bien souvent la raison familiale

invoquée, n'est que le premier degré d'une raison plus profonde qui est

(1) Dans la partie méthodologique (à paraître) on indiquera ce que l'on
doit penser de ce résultat. Il est certain que la méthode de l'enquête
renouvelée conduit à sous-estimer les immigrants, pour au moins 30 %.
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la réinstallation des planteurs ewe ou ahlon du Ghana, sur le plateau

de Dayes. Les difficultés rencontrées quant à l'exploitation des plan­

tations possédées. eu Ghana, sont créatrices de mouvements migratoires

définitifs tant d'immigration que d'émigration. les déplacements tempo­

raires n'étant plus aussi faciles que par le passé.

c) La région de Kloto fournit un bon contingent d'immigrants

pour raison professionnelle, il conviendrait de voir plus en détail si

ces raisons ne sont pas négatives, à savoir la perte d'un travail par

exemple. La même question peut être posée quant à la ville de Lomé.

d) Enfin les immigrations en provenance de la région de la

!!!! sont claires; elles sont composées, tant en ce qui concerne les

hommes que les femmes, d'immigrations agricoles. Par ailleurs l'instal­

lation à demeure des Kabyè sur le plateau de Dayes, ayant crû dans la

dernière décennie, l'aire matrimoniale kabyè s'en est trouvée bipolari­

sée: si les immigrations matrimoniales n'att~ignent pas les émigra­

tions matrimoniales, elles sont loin d'être négligeables.

Globalement le solde migratoire en ce qui concerne la région

de la Kara est négatif; même si l'on tient compte des réserves métho­

dologiques quant à la saisie des immigrations, on peut sans crainte

avancer que Dayes n'est plus le lieu de destination privilégiée des

populations du Nord ; au contraire les plus anciens quittent le pla­

teau. Le basculement de la situation migratoire de la région de Dayes

quant à ces populations du Nord, est la principale conclusion qu'appor­

te l'enquête renouvelée.
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CONCLUSION

L'enquête renouvelée à Dayes a été menée à un moment parti­

culiàrement important : les structures économiques et démographiques

qui avaient été modifiées après 1945 par le développement d'une écono­

mie de plantation se trouvent, en 1970, au début de nouveaux boulever­

sements, déjà sensibles dans les structures démographiques de 1976.

- La structure par âge après s'être progressivement élargie

dans la dernière décennie avec la baisse de la mortalité infantile,

connaît aujourd'hui un étranglement à la base par la réduction du nom­

bre des naissances.

- Le changement au niveau des structures matrimoniales, et

plus précisément des systèmes d'échanges matrimoniaux, en est directe­

ment responsable. Le profond bouleversement affectant la nuptialité,

en ce qui concerne la constitution des couples et leur stabilité, mO­

difie directement la reproduction biologique et amplifie les contradic­

tions de la reproduction sociale.

Incidemment nous avons noté au cours du texte, que ces mutations con­

vergaient vers une modification de la place de la femme dans la repro­

duction sociale. La femme gagne de plus en plus de pouvoir sur le ter­

rain de la reproduction biologique, celle-ci lui étant progressivement

abandonnée par les instances sociales qui en avaient autrefois le con­

trôle. Cette autonomie de la femme au niveau de la reproduction, méri­

te une analyse en profondeur, car ce fait n'est pas seulement indica­

teur de changements, mais bien aussi créateur de mutation au niveau de

la fécondité, et du mouvement migratoire.

- Les migrations dont l'ampleur est suffisamment considérable

pour annuler l'accroissement naturel voient aussi leurs structures mo­

difiêes. Le plateau de Dayes n'est plus une zone d'accueil des travail­

leurs du Nord·oTogo. Ceux-ci se sont progressivement installés e~ selon

l'ancienneté et les conditions économiques de cette installatio~ ils

se maintiennent, émigrent vers d'autre. zones d'immigration ou bien en­

core retournent dans leur région d'origine. Le plateau de Dayes est do

donc pour la période une zone d'émigration; la complexité de ces mou­

vements migratoires est due aux différentes phases de développement et

de dépérissement de l'économie de plantation, dont les contradictions
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de la reproduction interfèrent avec la dynamique démographique. Si

avec E-Y GU-KONOU (976), analysant la pression démographique et l'é­

volution des systèmes de cultures dans la région de Kloto (dont fait

partie Dayes), nous pensons "que le facteur démographique est moins

fondamental qu'il n'y paraît et qu'en réalité c'est le processus d'in­

tégration du milieu socio-économique dans un système de marché qui est

le premier moteur de changement. Mais certains des changements en

cours, parce qu'ils portent en eux le pouvoir de faire évoluer le ni­

veau actuel de la densité de la population vers un niveau critique,

peuvent à partir d'un moment qu'il n'est pas facile de préciser,

transformer la pression démographique en un facteur fondamental de

transformation des systèmes de cultures" j nous irons plus loin, en

disant que la dynamique démographique qui ne s'exprime pas seulement,

tant s'en faut, en terme de pression démographique, amplifie les con­

tradictions au sein des rapports sociaux de production, et met du mê­

me coup toute la reproduction sociale en jeu. Le plateau de Dayes ~­

tait à ce moment de crise en 1970-76.
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